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EDITION DE MIDI
NOUVELLES WJ MATIN
DEPECHES D’EUROPE

La fuite du general Boulum?er

DoulAntfistr* inditfii»*’*. Royalistes dé* 
goutést Itonupartistes Autisfaits

coutirifi« le rappcrt de le mort du roi .L ai . 
Cette mort «« l a S ocraaion «le U ou bien 
»«*ri*Mix eu Abystiiiic, \u qu’il n’y a p:ve 
d heritier.

AFRIQUE
PaptHh lee iioiiv.jiu** rcruen ;i Londrea 

de* autorité** do 1 «tnt libre du Congo, des 
Aiabe* août arrivée a Stanli y l'ails et i!«* 
iifhnnent qu ils ont vu Stanley et Emfn 
Paclie aveo des mi.liers d'iiommes, de 

i , - laibi
gee et de provialone u la lin d* février ; 
«Vaoédition dirigeait vers Zanzibar.

la* lieutenant .Stairs, dont le nota est 
mentionne par Stanley daue soh récita, est 
un Canadien, dont fe pere. <*x M l*, est 
driedo deruit reiuenf a Halifax, iai*«*nt 
au lieutenani un revenu annu< l de ^i.iXNJ.

lU4^t£ COMME LPi FAI VE

11 ira à Fondre*

YanlâDirer accusé de conspirer contre 
lâ République

M. de CAMAfUAC defend le générai

Ai CliAnibre rote la poursuite par iJôô 
soix contre -Od

Etudiant* Belges auti-Boulaugiste* 

FRANCE
Le minist«*re a demande liier à ia Cham­

bre de* députés «le sanctionner les pour- 
laites contre le général Boulanger.

Kn faisant cette demande, lu gouverne­
ment a fait une revue de la carrière du 
grnt'ral Boulanger depuis sou commence­
ment et l’a accuse d’avoir tenté de renver 
»?r lâ Itépublique. B a d«*claro que l'offense 
tombait soua les sections du code penal 
relatives aux conspirations et aux tentati- 
ves pour renverser le gouvernement établi.

Lss boulangisies et les membres de la 
Droite dénoncèrent M. Méiine, président 
de la Chambre pour se permettre de lire 
les declarations du gouvernement et de­
manda au ministre de la justice de lire lui- 
même »oa travail.

Un comité a * t»* nommé et a fait rapport 
autorisant la Chambre h iKnirsuivre Hou 
langer. La Chambre vota l'urgence de ia 
discussion des accusations portées contre 
Boulanger et les débats continuèrent.

M. Paul de Cassagnac déclara «pie les 
accusations contre Boulanger n'étaient 
qu un tissu d absurdités et de faussetés.
'■ Laroitre entre Boulanger et le gouver­
nement, dit il, est le suffrage universel.”
IILe Premier Tirard, dans son discours, 
dit : Nous vouions poursuivre un homme 
qui cherche a ran verser la Ibpublique. Il 
est de notre de voir/b d«4endre les mstitu 
lions de notre pays c-mtre les intrigues des 
factions et de prendre les moyens de pro 
Mger la France contre les horreurs d’une 
gaerrecivile. .Je suis convaincu que la 
nation justifiera l'action du gouverne 
ment. ”

Les poursuites ont *-t«* sanctionnées par 
un vote de :W» contre :KL 

—Le gouvernement «est aussi adres­
se s la Chambre pour obtenir l’autorisation 
de traduire Boulanger devant le Sénat 
tous accusation de tnfhison. Le com it** 
nomme pour s’enquérir de l’affaire e>t 
eompotté de 11 membres ; dix sont en fa 
▼#ur de la requête. L«* résultat, est pr«* 
voyable : Boulanger Hors condamné pour 
avoir voulu renverser Is République.

LA rCITE PL' GK.N'ÊUAL 
—Le comité national du parti hou 

langiste annonce que le général Boulanger 
a quitté la Franco sur l’avis du comité. 
Quatre membre* du comité «*taieut opposes 
a sou depart. NI. Thichaud, le principsi 
aaent électoral du parti, et M. Michelin, 
député, se sont séparés du comité pour 
protester contre- la conduite du général 
Boulanger eu quittant le pays.

Un dit que NT. Susipi, M. Laur et d'au­
tres deputes boulangistes ont pris une 
decision semblable. M. Chiébaud quitte 
ftUMii la direct ion de \&Cocar'it , l’organe 
boulaiigiste. Il dit qu’il est dégoûté de voir 
que le général a agi en secret au risque de 
•ompr«>mettre *es amis.

M. Michelin dit que Boulanger auraii «lu 
rwter alors m* me qu’il eut craint le mar 
tyre. Les bonapartistes approuvent la 
conduite du general mais I*** royaliste® 
déclarent que la fuite du général est un 
Acte de làcnete.

Le sénateur Naquot et les députés Les- 
Saint et Laguerre écrivirent a Boulanger 
su milieu de mars, lui conseillant de se 
sauver. Le g«‘ii«*ral refusa sachant uu’il 
Serait a«*cusé de lâcheté. Finalement. M. 
Naquet et les deux d«*putés menacèrent 
de •« séparer de son parti, s’il n«* Huiysil 
kun s vis. Cesonlcts menaces qui l’ont 
décidé a part i r.

RÉVÉLATIONS PE M. BOUCHEZ#
Il rumeur a Londres que M. Bouchez, 

procureur général iévoqué, assistait a la 
reunion du comité boulnngiste et qu il fut 
parmi tes plu* ardent*. av« <• MM. 1 .«guerre 
«t Naqtiet, a coii*e.Her au général de fuir, 
li donna pour raison «me «• «*ta.t 1 intent ion 
du gouvernement, h près une longue h«*rie 
de forma ifes pour donner l’illusion d’un 
procès, d'abandonner I s poursuites «*ontre 
les ligueurs pour les faire traduire, avec le 
général, devant le Sénat. Il n ajouté que 
cétait l'intention de ce corps d« declarer le 
general amenabk d«" ant un tribunal miii 
taire sous nccii^a'ion d’avoir engagé «ion 
•oldsts et «les «irtlciers a ««pposer le gouver­
nement établi, ( onune tous les generaux 
•ont contre Boulanger, il ne manquerait 
Pa- d être condamne a la pénalité la plus 
s-v.-re pour hante trahison. Telles sont les 
fak ms qui, nui van t s**h amis, ont décide le 
K'-neral a laihser la l’rance.

LE REFUGE PC GÉNÉRAL 
L* général Boulanger a informé un 

reporter, fier, qu’il *«• rendrait a Londres 
• il était chasse de Belgique 

En sliant en Angleterre, il préviendra 
les complications qui naîtront certain»' 
nient par sa presence en Belgique.

Il est sans cesse surveillé parles deter* 
live* français uni le suivent en tons en* 
droits Le gouverneni* nt fr.an<,*ai fait 
tout en son pouvoir pour faire ehasser 
lioulangei du r«*rritoir«* «le B'-lgiqn*'.

I./ndépenf/rifio urevient '«• g'^neral
Boulangei que vnn expulsion de Belgium* 
*°ivrii lu premiere intrigue de sa part ton 
tre le g >u vernement tranvais.

•LM. J.aguirrc, Lcssnint, T^tterisMe, 
Nft pirr, M filevo, r et Fauconiieri»* noin 
Arrive» hier soir de Baris a Bi uxe'lcs.

i nc tentative a été faile par h’s «•♦u 
dianis pour soulever une démonstration 
snti bonlangiste s l'arrivée des et efs bon 
IsngisUs, niais la police a dejoin* leurs 
Projet».

L parait que le général B«»ulangcr a et«* 
•rcnmpaifiie «ians a fuite par sa maitressi,
tt'ie Ru»«ie.

AM IvRirATNK.
’Brnn«*”que BoiBonger

Rts un: iti.tiiiMriiiutt
CANADA

— On a retiré $4,000 valant d’or des mines 
Northup, a Ran don, N.B., durant le mois 
de mars.

—Trente deux wagons du Pacifique, 
chargés de colon, sont arrive.-* a Winnipeg. 
Le coton est expt-diu eu Chine,

—On dit que l'honorable William Ho- , 
ex percepteur dos douane* à ii*lifax. sera 
choisi comme candidat a la mairie pour 
cette ville.

— Au mois de rnar* il y a eu à Winnipeg 
00 personnes qui ont ftit des applications 
pour avoir des servantes, mais dix seule­
ment ont pu en avoir.

—L’on a découvert «le riche* mines de 
charljon près de i>vvifi Curnut. (’«Mit 
trente mineurs sont passes hier •« Win­
nipeg en route pour ies ruines de Bait.

— Plusieurs dames d«* ia Colombie An­
glaise sont pu-nees a Winnipeg hier, eu 
route pour Montreal, au nombre desquel­
les se trouve Melle Dupont, la principale 
du college Angeliuc a Victoria.

—M. Théofrcd Hamel dont le nom a 
paru dans le scandale CharleboB-Whelan- 
Ruvs. vient «b: donner sa demission 
comme membre du .Junior Conservative 
Club de Quebec, La démission a « té 
immédiatement acceptée.

— Le pont de glace entre file d’Orléanset 
la terre ferme esî tellement mauvais 
qu'hier matin les malle- ont du «tre 
transportée* a Quebec en canot. Dans le 
même temps, cependant, deux pcr»onn«*H 
étaient assez Imprudentes peur le fiauchir 
encore a pied.
(g -L’on annonce les changements sui- 
\ anîs «Uns le bureau d'immigra l ion du Ma­
nitoba . le capitaine Braham *«• relin* et est 
remplacé par NI. Bennett, agent a Bran­
don. qui aura pour successeur NJ. Baker, 
de Qu Appelle. NI. Têtu, d’Einerbon, sera 
stationn<* a Winnipeg.

-Son Honneur ie juge Ritchie a rendu 
jugement, h er. a Halifax, dan * la cause «le 
lenry Hardy, accus»

J'
Henry Hardy, accuse do fa>!\. Le tribu­
nal a déclare que 1 offense était prouva e et 
Hardy a «-te renvoy»- en prison, en atten­
dant que les documents requis pour son 
ex trail it ion soient préparés.

—M. Bar bear a été mis en nomination hier 
(*■ mme échevin de Saint Roch. Québec. M, 
Batome a été ml* en nomination en opn > 
sinon a M. Barbeau. NI. le !>r Morin et Ni. 
Samuel Bus»i«*re ont aussi **t«* m«s en 
nomination • o «>pposition comme candidaks 
a r**lection d’un conseiller pour le quartier 
Saint dean.

— M. Mathew Walsh. d’Ottawa, a reçu 
de NI. L. Dwy. r «-r.iv. proprietaire nu 
J rrtmnn'ti Journal, de Dublin, ntm lettre 
dan* laquelle on lui deiu.inde l’obtenir 
des représentants et de transmettre sous 
le plus court d»*iai, une expression d opi 
n ion sur le traitement des prisonniers po 
liti«jues, tel qm* pratique maintenant en 
Irlande. M. Walsh a émis une circulaire 
a ce sujet,

—L’ " Evangelical Alliance ” a Ianc«- une 
circulaire aux protc^'ants «lu Canadn, 
sur la question <l«*s .Wsuites. annonçant 
qu’on en appellera ;i a reine. L«*s 
membres du parlement ont revu 
hi-r is- copies «le cette circn aire, lole 
«omprenait imedepéche de lord Knutsford, 
secretaire d'**t«t pour les colonies, annon 
çant qn’il avail reçu les resolutions et 
demandant «ie lui envoyer les vues du 
gouvernement fédéral sur cctti* «juestion 
dans le rasou l’on échangerait de nouvelles 
correspondances.

Le roi Jeau d'Abyssinie
Londres, vil Rome, 4—La nouvelle de 

H mort du roi *Tean d’Abysinie, n est pas 
encore confirmée mais on croit qu il a et** 
gravement blesse lors de la dernier»* ba­
taille. Si la nouvelle est vrai** il y aura 
des troubles en Abyssinie vu que le roi ne 
laisse aucun liéri'ier.

Une attaque contre lesÇnnadien#
Boston. 4 -Ou se rappelle des troubles 

qui ont eu lieu à Haverhill au su jet des 
écoles canadiennes françaises. Les pro'es 
tant» d<* i Liât ne sont pas content* de la 
decision de la cour en faveur des écoles 
françaises.

Ik vont détermines à forcer les écoles 
catholiques de se ranger sou» la ham»i«-re 
«les écoles publiques et de se soumettre au 
comité, sinon on les alndira.

I ii projet de loi dirige exclusivement 
contr«* 1« s croies catholiques a été h »u- 
rnis :i la legMal ure.

L’ex gouverneuv L >ng. tin des forls avo 
catv de la Nouvelle-Angleterre a donn«‘ w'»u 
support au bill. La. discussion sur ce bill 
a dt>urie lieu â l’ex iro jverne ir de manger 
du canaiien et de faire un discours contre 
nos compatriotes.

Marchands de bols on faite
S An.T St K, Marie. 4.—Le député shériff

trnf

.Jones de Détour, •• . certe ville 
ln«*r soir, et d«*clsre positivt inent «pie 
Moil v i-t frères, «pu ta;ss'enf le comin» r •• 
du i>oiB sur U11 *' grande émi-M «•. s.Mit pai. «s 
p un le Caiia«la avec tous i«* bofs d«» leur 
scieris. etc.

MM Hu:d «*t Homstein. d» Buffalo, ont 
u m* hy pot b«*que «l«‘ S>4o,0‘Hi sur b* moulin tie 
MM Moilcs ( tte hypotheque devenait 
d«ic dans quelqui’S iours.

1 irdi, b reuiorquenr “ Dow lin 
n a n ‘ deux b.iteaiix-de Sagipsw, «**t arrive 
.i De'• uir après un voyage de cinq jours, 
s m» préfotc* de j'ren drsune cargaison de 
ho-.v l iais durant la nuit une centaine 
.1 hommes sont débarques ei on 
Apomnmnc a trans]M>rt**r s bord toutc le* 
marl ine «‘t les ell»-*» mobil,«*rs. Hier midi 
r.ut «•ai» a l»or<l excepté la bo«iilloire et 
nu i commence a «I nio' r’e moulin, 
shérif a reçu ordre «1 *. faire cesvri 
rations » n importe que! prix mai 

am t ■ t! te n’a et ♦ diiiin» *'. Lt

Lettro de outra eovuye dans la regioa 
(it* Mégantio — Lettre «l un ccusta 
ble Lettre du grand connétable 
Hikaounc tte--Chaste à outrance 
contre Morrison.

Nous publn.u* ri «lessou* trois lettres du 
plus grand luiérèi tourhaut l'expeditiou 
de Megautic . un** ti<- notre « nvoy«- special, 
une d un constable e' lu troisit-ine du grand 
connotable Blssunuet «c.

Ce dendei. il faut l’avouer, est un peu 
iDcoiiHrquent. Il recoimuaude a son ami 
do Montreal de im pas h oc« uper des jour 
naux et 11 raconte lûi-méine les ft*its de 
l’expédition «b* la iu**iue inaniere que nous. 
Kvideuunent, il cultive moins la logique 
quo la bravoure. Nous savons qu'il p« »s*- 
de a un haut point cette dei.iioi» «qualité.

Aussi avons-nous contlance qu il par­
viendra a atteindre Mqrrison, sans des 
edoriH d*æsperés comme ceux qu'ils se 
dit prêt a fan e.

Lin TRE DE NOTRE ENVOYE 
Sprinoiiill, le 4 avril. Springhill est 

une station entourée de cinq ou mx mai 
Noirs et un hotel, dans le«4U**l Morrison ©vt 
venu la semaine dernier**, quelques jour» 
avant arrivée «le la police «>u ü a eP* 
Itetierge par le proprietaire, qui a comparu 
ce iiuuiu dev^i' ie juge Dugas a Luigwick, 
avec cinq aulies personnes pour la m«*ine 
ra Don.

Les ha! liants, presque tons Kiov-ni<, «e 
montrent tris im linnls envers u*v eirsu 
g**rs * t parlent entre eux hmr vieux «lia 
Itv'p. le ga*-lique.

Dt-ux hommes «le police sont iciucllc- 
ment en observation dans le vil.age; ce 
sont le sergent Ligget et hou frère.

Toute la contrée est excès* iv«*»ncnt boi­
sée et accidentée, et il < -t tie* facile avec 
un peu d’aide, de cacher un cnmiuel 
comme Moirison.

J.«* succès de l'expi-dition de ia police, 
paraît presque douteux, «'t ii ••si diihcile 
d'en prévoir le résultat, étant donne le « a 
racterc du fugitif, qui scia.' d«-'«-rniine a 
ve defendre. jus«|ii ;i la d« rnu-ie extrémité.
Il li a cesse de lancer jusqu a present les 
plus insolents d«*liM :i l’autorite.

A Stornoway, dans \\ inniow, toute» les 
demarches tentées par le juge Dugas, nui«* 
du grand connétable Bissonnette «*t «le 
quelques hommes de police pour retrouver 
va truce, ont ♦•!«• infructueuses «*l l'expi di- 
tion ne semble j>as plu» avancée que les 
premiers jours.

LETTRE D’UN* CONSTABLE
Could. - avril l-wO.

“Je vous envoie un mot «le ce qui se 
passe ici. Nous marchons ordiiKtirenieut 
«!«• t» heures du matin a minuit. Nous 
fouillons !*•» maisons, h*s granges les chan­
tiers et rneiiw: les cgliHCs, touj >urs la cara 
bine au poing, et plusieurs rondes de car­
touches «buiv nos gilnq-ues. Je vousassu’-e 
qu«‘ U*s lv jhs.iis <|ui « rit ri au nez «le la 
po icc de. Qu«*bec ont le visage l«*og et ne 
tienlkent pas a notre visite. Nl-.riison 
«•tau sur le perron de IVglUe de Couhl. «i« 
nmnclie, ail heures du matui. Il a j>a»st*. 
l ajHcsmidi et U soir dans une cote appe­
lé.-North Hill, a un mille de ce viiiage. 
Cette cote, qui a six milles de long est ha­
bitée par «les amis dev«)i/es de Morrison. 
Le .jug** Dugas a d**ci«l**t apres que nous 
ciimcs foui 11** les envirous, «le faire arrêter 
tou» ceux qui sympathisent avec le meur­
trier.

** De bonne heure, ce matin, le grand 
c«»nu<-tah2«' BisHonnctte. a<« aiipagn* des 
constables Demers et M«*Kco'' n. a opere 
tr«'is am-Htatious. Deux autre» peisonues 
ont etc ari«*tecs par le capitaine (Lroux et 
it-s constabic.H lirey et Logan. Ce sont 
t ous d« s p irents ou amis de Morrison. 
L'un des prisonnier» a etc admis » vaut ion 
au mon tnt de $LUH'. l.es femmes m* ]rt
m«‘iHtnt, » t si elle» voyaient Moni««»n. i«* 
cr i» qu dies le tueraient. (’«• soir. Demers 
et McKeown doivent se reiidn au «a^ .<l<* 
gsnlic pour op«*rer de nouvelie» arrenta 
t ion». I*- grand «oiinetable se rend a une 
place anpelce NN inslow , accompagné «l«î 
( r.-, «t L <gAii. d Ou il» doivent ramemr 
d’autre^ prinoniiierb. Le sergent 1 -eggatt 
est « n pairouiile aux environs de Soring 
Hii . 1 e sergent Ciarke reste * Winslow.

••llevt prenable que no» prisonniers se­
ront d-cendus à Slierbrooke demain. Si 
oui. je vous télégraphierai.”

LETTRE DU GRAND CONNÉTABLE 
“ Ne crois pas toute» les histoires que tu 

veriasdans .es journaux. Nous wo»mn«*M 
dan» les montagnes. La population est 
écossaise, pariant le gaelic et l’anglais, ils 
sont tou» polis pour nous, ils n osent se 
montrer ce qu'ils sont réellement, c’est u- 
dm* de» sHU\ag«*'>. Nous n avons pas re 
joint ie fameux Mon on, c’est a «pii le 
cacherait, mais nous avons tourm* les 
caite» contre «*ux. cai toute personne «mi 
lui aide, le nourrit et l’abrite, est passible 
d«*tre envoyée en prison pour an moins 
deux ans. C'«* matin je suis parti h sept 
heures pour taire une tournee «ie ‘Jô milles 
en si«*igh dan» «les montagnes, a'* c «luatre 
hommes de police, armes de carabines. 
Nous avons lait de» p«-iqnisitioi»s dans 
plusieurs maisons, a la grands terreur de» 
gen», mais avec une politesse qui les a 
surpris. A cina heures, ce matin, j ai 
ari' te un homme qui le recevait chez lui. 
.le ne vais pas uu.-iud je retournerai » 
Montréal, certainement pas avant d’avoir 
la t des efforts «U sespen s.

“ Morr;s m était ici dimanche dernier 
devant la i>crte de l’eglise. n«>usn«*us trou 
vîons a quinze milles de la e« quand nous
sommes arnwh il était parti «1 pui» une 
demi heure : il avait été averti par un 
c mrrfcr. Depuis nous somme» restas 
debout jour , t nuit. La nu.t «h-rmere nous 
avons fait d*'» re«*herches dan» **«‘pt ou huit 
maisons. L**» meilie«ir» amis d«- Morrison 
commencent a te maudii. nous avons i es- 
poir «la l’arrêter ce soir. On doit nous le 
livrer.” __

Instrnrtstir «le la pnliea
Parmi les applications faites pour la po­

sition de - r .eut instructeur «i«: la police, 
il y en a une du rapt. A. Jolin»ton. de 
Sorcl. Ce oionsieur c»* bien connu c i 
comme a î»(>rel, et pos»«*de des certificats 
«l»* cupaci'é «jui mon! « «''d qu’l! serait très 
qualifie pour rempl i eetttM*h:»rg'*. Il est 
liaiitemrnt ri'commBndé par «t«» personnes 
infiitentes d«* cette ville « t <1 ailleurs, et 
sa nomination, sans doute, serait bien vue 
du public. _____

VICTOR ROY
AK( IIITI ( fü

1ÎO-----Hue St • «laïqju©»----- ISO
\1«)NTK1 Al.

A \ EN DRE Ol i liOl ER 
L’no lt«iiktu|ii«* (H* Bouhftugcr
h%cc lugemant a<i<de.-»'>*« et «l.qK-n l««ii« e» coin

— !

ph Vas. au*".i voiiiure» «1 rie e1 dtiB**r dai.» le 
«it-rnier godr. ^i!«é<- une b«’i ne lix-alite
adjoiguunt 1» * llte. il i*’> •» l'S' ‘i S'itee tMMilan 
*.er. ( «ite bo dangoric* t»orte a< ttraiiemini une 
*• run ' «l«- i.’uü pains pm -eai ilne. 

ï* udrt b'Or a
J. J’ LKHKL,

Marchand «le fleuret previnons. 
13Ü—7 ®:i rue d< « on.ii.i-'o .irc».

j\. VKNÎ>RE
M. Rom. e i q e et un lot vacant de GOpied»

1
m >i-oiih on i»n<tu** ëolicle. fond.«'ions o«i t . îtc, 
,
«le Ij’i p.cu-. l'os niais •m ■ « rsn-nl vendiies a un 
pr.' rai om’i . ! • . i.n aO !i,c,ciii «,u •'♦*. pr»- n
toi«»U înni.e ’•iiiiemeut.

J. CKAIXM’K MÛPSOS A CI K.
ISl •*«»«' .ta« «iu«**

A VENDRE
Cette propri# .• rue «lu IWr.i - e 1 Kau. pis s 

de U» <• •’.« ■ u - < .t:1 r. en «1- ^ . I«'** .
’et. .f «l m 1‘u .«•• *:«', 4 0 u «i# » oir me i an iem c 
•■.Mm.1 n .re «!■ .NfcDoiiuid.’« uni pre­
nant «lu' iibî* i. c» conTeiiablot
pou i m mnf <•«,:•• «>u « ir '^ii»inaft;e. L*
grnn«I«‘ur «lu loi es!, «i cneu .i J-OJU.

b adrcs»er a
sin s:ssio\ jpnisskcllv

il :. laqareie >*n».■•i»am«*

JL VENTDKE
Br< l'riétes j rc aj'M* neuve», rue Mignonne, 

pris Avenue «h- Lornuu-r. payant 12 o/o.

ARGENT A PRETER
Sur jtaranties Iiypothecvii-

rvs et juit r«*s

DU. J.U. A GE NT) UE Al J,
CHIRURCJIEN-DENTISTi:

SS$ l i J êTLAl RMMT, Mi <«1,

Vxtr&ctior. de dents - >n» douleur». Uentieni 
fait*d’apres lee pio eué- ie» plus nouveaux. 
____________ ï «-epi — I h_________ ______ _

DK A. T. HR 088 EAU,
Cfti rurgirn Consultant,

H VILLE!OS
No HH.

Iff

iJi: LA I*HESSE

l ' dec-ino Hue Sa t

MIC A. A. LATOVK
A ouve’. un bureau de médenin. «u No

18» RUE ALBINA. Cuire St-Loni*
Ht ure? d>- c«>r<-'ills!i*M.s. de s à t1: 'n..delJ 

a 2 p.m. «*t de «. a é le -ou

AVIS AUX

Jti.iml l

MKDIXINS
eiReparation d r.itrumante «1e «hirurgie 

d ele* ri* m» . iiiHiruiueni • de « on»' « uciioa 
part ou!:, r»- fails »ur roniman le.

XA lTeft A<-| iU\ GAHAHTIt:
Prix Mo. ére>.

M. F. JANXARD,
r u la '««I line %l«-i«-Hlf.

H. A. MILLER
l'cinlr** «te S|iit»mi*.. il*t uselgnes el U** 

lltitcan « l !t}tih«ler « I fireot Htciir, 
INirenr, Y in 1er liuiiiafeur, 

lt l:«mTii*.s«-n r ft.lc.
/ • HCI' STE. < A THE HI SE. AfontrSal-

XLIU

( Suite. )
Adhémar, l'audacieni Adhémar, avait

CA
1 n.i.rs I a

w.
No

BOURBONNAIS, L D.S.V
( Him Mi IES DESTIS TK 
IBS’.! rue Notre-Dame

Arge: u placer «*n

A Ô et
m hate «le cr-.-ancc

6 o/o
A XG K11

rue
pi - - «lu Carré Cliaboiîle/. Montreal.

N IL—Admmi»'ie le gaz. l é: lier **r ie chloro-
- m ii la

lit lai i: A THOMAS
ARPKN rKUKS.INOEMEl KS f’I\ 11.8, ARCHITECTES 

»,.* ri»»* s.;itnt ^toiiiccitt.
Subdiviniom d ca d n - ‘ rc. breveta d’ir.vcn 

tint.-, m-.ique» de tomtiivrce.
J. U LhCLAlR. A. THOMAS,

b nov-1 a h-q

J. ( / A RT1 ER# Ji*.
ioDiplaMCf %iidiieiir. (omihissairf. 

Liquiriafftir de faillftrs,
BUREAU : Ko 44 Hue Saint-Vincent.

2 juin- i 1 rn i SU
Tj- DiTi.i

X o i a i i* o
ne» — i:ri; visitai ion — nr»

I DKnRTKllJf DES CHEMINS
^ ^ —

««u-u i«»ioH» i»f>nr !«• !»a%;i^«-
V i‘<v * u tilocf* «l«* iMiia «*l de

p|**rr«*, «l«* In r»i«* ( nig 
t-nir. I«*» r«ir% l.n 

crut s «’I lt««l*-« 
garni e.

nnv bureau du (-r-fard la Cie. 
i.n» ;< t»«li. te ITKi»ni I - «loe no i- 
i [ «-ter- .uir. s 4('« .au « oini1 «• d^s 
.a « t.* ■ Morur» ni. pour b* pav

eu r«- s r ifs» >a;ul L.i-ircti e' 
onti<* lo. c Laurent ci lia

.- lîiuliaiiém. n
o (

e» s.iiinu--1* n» '. r.u.i T jn
a i (»L’K rn i.E ni BAVFS 

ÜltUL grani- ■»' r**Mi*livfcl :
\ KO) i \m l!K l*K UiLOCS KN noR.

tat de
EN

ÏHÎ 
les oi»é 
a tienne 

fils tch’urn

« »n ro
ju -qua
l'hrrnui 
de ia ”«
L.croL 
dfgondf 

Le»
1

11!'
J

l«*pineu«‘rouge r.»n .... csi i.irrro a 1’ 
i a' n» «*u . .. - r .uibii- ♦* rit < oifnr » :

LA Md’KM’niîK DF. BOliDUK F 
I’l LKKK « t DALLK" de pa»-«T J 

L A r« »- H d *- p iv* » * u piéi re lors en boi-, 
fonda'ion-eu L. o .. t.ord ia. eu pierr ci dalles 
tie p s er d.'».

\\c < u., pic ~ turni- i >n il f ut fournir des
caution-en.ont c «ir t h’iiui'li •

i d . ,ir de n!: - u ni p 1rs get. il» aux devi» e 
fonn 1 » ! ■ ►ouims-iori oa'.à» ieui h< procurer 
nin ' . reiou» autree reneékgnetncü «u bu­
reau du i Inspecteur a l’IIftlel-ilc-
Vide.

On no . m sid rcr » iuc’inf>numi»**ion st elle 
l»'*-î euriie •« » • «lit* » foimaie-

Loi'otni'.*'* du- « 'Mfm*a> X:-.—rve 1c droit d 
re. i se" la pais laissa» ou «ouïes ’es » uimit* • . ^ 
et pourrait donner l’en’repris- a un -cul entic- 

ou par’a-er le» tf«| ■ ■ ;
«*i t reprises, suivant les etplioations donné» s 
aux devis. Ij «JH #*. ;jr de !» f'ite.

LEIb lVAL VV. M GFOKGE. 
Burkat r>r i 'In»p» . th u i»». i a t'm: i 

H.n vi. pr Vit t k.
Montréal le 4 Avril IWA I 173 :

J.EMILE VANIER
(Anrl^n OA «re do l'Ecole Po’. j-t*ohn1queJ

INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR
Cl3<KUK SAINT JACQUES61

!>enu.nnes de HRFVKTS DTNVENT10N, 
V.ur. Ç'-le Commerce. e:c . préparée- jK>ur le*
■ > a.nia et l’étranger. t5f..v

\. i. LEGER»
MAR< HAVD-TAll.l *l‘R I-ASTIÎ'»NAELE

1903 rue Notre Dam#»
f- toflé» nouvelles pour habillement de prin-

nt Coup»? parant ie et ou- 
. las-c :il m n »—jno

;« ti«:>*- et • u.
(.find a».-ortht».

v rage de premiere________________

FABK1WB de BAIDtGES MONTREAL
J. Ill IftHOX, Manufacturier de

ToüIé' Espem d’Appareils pour Difformités
banda». ». Support*. Dr- elle». Béquilles,

Membres Artificiel •. Eté.
Attention -jweiale serad«»»»n«*e eux enfan's. 
Une daiPé »e tiendra h toirc service,

1>8<» rue Criiig:, 31ontrc:il,
2.. mai—1 an

blêmi affreuséiiiant. *
- It'-se ! balbutiait-il.
i n pÜMeuietit d incrédulité creusait scs 

traits t*»ut a l’heure aliumés des feux du 
cor roux.

Machinalement, on une sorte de rauque 
et monotone refrain, il ressassait :

R"»e ’ !. . . Rose ! !...
Mais sa bouche piteu»^ n « mettait plus 

qu’une susurration. Sa tete vacillait, lour­
de, sur ses épaulés. Le regard fulgurant 
de la ressuscitée, sou regard, à lui, es­
sayait de le fuit II n y parvenait point. 
Sous cette fascination, ses paupières pa- 
pillotta.ent. son masqua tourmenté se 
détendait ; la peur en relâchait les libres.

Rose s'avançait dans la direction du 
marquis.

Le marquis recula livide et hébété. 
Se» yeux agrandis gardaient une fixité 
étrange. Le trou de Rose continuait à 
s'exhaler d'entre ses lèvres, vaguement 
promme , aumd et continu comme un 
gl»*-

Eloi Cornebir.e fronçait les sourcils’; 
piqué d une pointe d humeur, il gromme- 
iait :

—Ali ça ! c'est donc sérieux ? Kl» ! eli ! 
eiie produit son effet, la jeune première ! 
Trop d'effet, par ma foi !.... A «juelie 
diantre de ressemblance ces Moudauphm 
so laissciit-iis prendre, aus»i !.... Oui, 
une ressemblance et pas plus. . . . Car je 
me la remémore, présentement, la parti* 
culière .... Ce ne |>eut-ê!re que cette per­
sonne dont j ai su 1 armée le matin préci- 
a nient off j'éventais la nJraite de Gor- 
vaiae : cette parente par elle éloignée le 
jour de notre rendez-vous ici.... Vue 
provinciale impressionnable, une malade 
convainc 10 comme le sont les nervosia- 
ques, les illumines . . .

Pendant que 1«* bandit semblait, par scs 
reflexions, s'ingénier k se rassurer lui* 
meme, l'implacable regard de Rose Mi­
gnon continuait à peser sur Moudauphiti.

Parmi les êtres dont elle était entourée, 
elle ne voyait «jue lui.

Sur lui. elle concentrait toute la tiamme 
de ses yeux.

Et, comme tianspercé d outre en outre, 
il accentuait »h retiaite.

Pour lisinter, cependant, il assembla
qui eubaihtait encore d^ volonté

Pli. O l Ci U K i Mq
nCOUVREUR ET PLOMBIER—

326—Ul K SUM -m RKM—S26
Ordres exécute» promptement. l’rix ruo 

ii f rc s. Satisfaction garantie, 
is lan— 1 an

[MANDATS 
D’ARGENT

Afin de donner tout le temps voulu au 
CONTROLEUR DE LA CITE, pour 
1 examen des comptes et autres réclama­
tions contre la Cifé. avant le reglement 
d bTCUX, il est ici donné.

m PUBLIC
Que les mandat-s des divers comité de la 

Corporation ne seront pitres que le \ EN 
DREDI dvî chaque semaine, a comim nccr 
du 3 Mm prochain.

(Par ordre.)

Le Trésorier dr la Cité.

JAMES F. D. BLACK

i AKRIQl I' fit FORTESt UIAsSIS 
el JAL01MLS

Un grand aiv-or: imen’ de portes, châssis ei 
,a • i-.C'de touic.» qualité», grand» r- et «1« »

■ ripnon» toujours en main», a ire-* bon m «rrJie. 
Or«ir - e\é nié» promptement Satisfaciiou 
garantie, N oublie • pn» J adresse :

et 714 Mte i allierino 1 rnneo Dearn- 
rliera, propriétaire 21 fev-1 a

o u a i±: s
PREMIERE COMMUNION

et D* Alois do Marie
Et'(lu ifs tir -Ô 0/0.

Bc'rnite pré] a «toirc h la Premiere Com­
mun on. pAi l .ibb'- Pluot ..........  $0 «ift

R« traitc pa-' ale. par le tnén»»’ .0 60
Hi-tn n ne la l’a8=u n •!*» N. 8. J. C’.. par 

le 1' «Je 1» Palm i . 0 flü
la» Lien» mo Comtmin.aiite a 1 >-, «» •» dn 

j»i\-u Maitre, par i'abb« Ma; t jue‘ 0 d0
Moi» «b- Marie >* apr« » lea niai»*!» prétiica- 

icur» 0 60
M s«!r Marie dos paroi.»s >. p.»r J a b- 

H>« a d
Fleur de lYeui; re Communion, par Loth 
Nuire l'amede Ixmrdi ». t-ar l>i»serre. iu

Ci i.lustre .......
Miraculeux. t*;*r le m«'me. ilbist.KT

0 40
0 îSt
l o» 
6 Ci

rue» vnluiii»’»,fort»» «' if» lf.eha< un 0 Mt

Hotel-fle-Ville 
4 Avril 18^1) 1.3 G

La s.iinte (To»on»nni<»n. par Mgr Landriot 
N o; re-l'atnc «le.» Porter, par La.'otid ..

« i- de M «r e. par Mgr L «Bouillon*
Alois de Mario des m< :e» « hrêtienne». pur 

le P H tigvu !
le-- K»i»»'ign*'im •*>» «1«* Notre ’ i* me d**

L >ur*i«'». i a*- l'ai hr- 2 v«»la
Mois o*- Mar e de Mudoneade Pie IX. par 
l'abbe Durand. ! « ol il imtre 

Lm,!. s ce I* Ki'loed»» Cu l. p.»r l*- P Denis 
K« r.n le Notr*' Dame de lajurdc», p.*r 

1 abbé Casablanca
LIBRA IHIK

J . C . M A H a U E
118s rno Notre-Dame,

MONTHS AL.
Trié r’ one. 215! ! avril—j 30 nv

0 «ui 
u 40
o ;>/•

0 PO 
0 40

0 40

TEL El Id 410

ni TNÎON
Cest !e nom de :

*l>ri»en Belgique et le Courvirn rfr ! ’ots 
' disait hi« r matin, à propos «le la fttif«ï 

Boulanger II faut avouer que la luit''. 
Quelque peu «lisgraeieiise du general D-mi- 
**nger eu Belgique, a etere«,ue en Am*
Ç l'ie avec «les i-clnts tlo rir«* universels, 
h/'x ntinistre rie la guerre a trouve moyen 
<>« tonner eu meme temps »os am - «’t -«•** 
STin**' H- En prenant le nom de “ lirum».’’ 
***K*-neialn ’appelé m» peu le tneiodia 
hiti&tiUilé “ Bruno le llleur.”

ANGLETERRE
I*e baron Henry «t«* Warms, ou* serré- 

'|Alre colonial, en réponse ■ um* mt*’tpe!la 
ti°n Ur M. Heekot a la l lianibre d*’» Com- 
,nnn«s a I.'»ndrt , riorlara «n*e la question 
d*''garantie* rie» «l« beututes <ln rhemm «l«» 

o'iinipeg et lludsim, ne regardait «pie 
la leglvi'tt tire dit .Manitoba et le gouverne 
^'«*'11 fédérai, *i«* s«»rt«‘ «tue le gouverne- 
®1“nt iu»p«Ta »! n u pas le rlroit d’iiil«*rvenir.

-1.x que»! i »n ri«» l’emigration anglaise 
- I0** colonies sum Ile un grand ltit«*rf*t 

** I-ondres. t tic déh'gation tnfluenie do 
j Pu,* s. j résldée par M. Chamlterlain, a 
••‘tiandi- au gouvernement <!«• f«»u<Jcr 
Dhgt huit roloni«*s dan « P* Nord Ouest 
•our les ( roftetn et Anglais

ue depf-i ho d Abyssinie a Loudrcn

p iiqu » cl « « rplu n-qm s ont rte eoup**» 
iic « lairoits d:»! lents et i! n \ • 

ancuner .mmur.i •aîion Sver Dr'our. le t 
.i. ni . «re a b >rri « m nuit e» on riev.xi. »♦* 
re iJre » .a ri vu r S’ainsi» ’i MM. Mm!»

(q Jos o il aci efp un 1 < »' I a Ija’e 
Heorgi' une «■ * pr**s •» obre «’.e '■Inre « f ils 
auront p-ti ri * difficult» s a »** nmdre duns 
u--- aux caradiennes.

Il» oui î «iüi il y a queîqn s nnn.vs et ne 
sont «uni* ! t«' • en ver ! *' »nt»e ici.

L’aecidant do mercredi
Au cours «i une rnirevite avec un jour 

na)i-!c M. I.acioiv. l’iuspecteiir «1rs bi*ti 
nît'iit». a «tir que la manufacture 
Ul.arUe « :ait «tans nn<» \»e»li*> 
p «it«* «pii comptait « u v iron 
d exisl 
IX’gliÿC 
res. j , inrit 
vers la

mai
de M. 
son en
il r.ns

n. .’. Depuis m‘"ibre «I nfuiers. on i 
d v faire *es r«’p»rations »M‘ces»ai 

iletnenf «ians la loltur**. a Ira 
ne! e l ean o filtre continuellement, 

pur une coin i 
Lan Int» «le 

1rs

„'mtr(*«liii*.xnt d*1*** le mu»
' nuit»* de grn es et de «b g*’ 

l ean a eu \MMT '1W> de désagréger 
pi«Tr« s «le ! » maçonnerie. .» ca»iso rie la 
mauvaise «pmlil** du mortier ou il ••ta,t
.‘Mtr** trop de sable. M. Oarko orrupait la 
propriété en vertu d'un bail «mphhl.oti 
«ni.* avec M. Mcîiellar et s’etnit engag.* 
aux giossrs et aux in i te*^ ir-pa ations «lu 
batiment. H u’asn.i fuit, cette aumr.
aucune -éparation. attendu «nul «...t ri»’ 
ménager, au premier ma., dans u»u 
veau loesl situe sur la rue Welhiiglon, 
pres du pout.

Les elections à Canehnaxrac*
î,es premières élections municipale* à 

CanghiK»" aga «>nt donne leré»n’tat » il 
\ an t : District No 1. Thos Jock«. élu par 3 
\»)i\ rio majorité; district No 'J. -b^'k 
M-'ur ur. • in par nedamation ; di«t» icr No

t.«m s Delislc. 7 »i«- ^majorité : dans io 
dist»'.-' No I. Michel Knconiohare * t Tlm 
mas Montour ont «ibtcnu chacun six y-nx. 
ie pretuier h ete élu par le vote de l’offici. « - 
rapporteur. M. Th»>mas B'*nrdeau a *•'*’ 
i*l«i pa» acclntnati*m dans le district No .«. 
«t.ni» la ville, la lutte fut tn*svive; les 
«ie ix ramiidats **taicn* le capitaine Louis 
JerV son et M. Louis Jocks. M. Jackson a 
«o, «du par-V* rie majorité, mai» •*<«!> »•!*■«* 
ti, n est «ontr‘tce d si ». » une loi qui veut 
,, n* t qit candidat d «it poss. d* r une mai­
son et un terrain et v demeurer.

Brusque l’offirier rapporteur. M. Bros­
se n. eut proclan»** k* résnliat. de I «dect ion, 
.l.i ’ksou s «*st empress*» d'acheter une mai 
Fnn. Vovant que son élection était conte» 
t»>.*, il prit n »on tour do* pro‘«îdtires judi­
ciaires contre son ari»cr-airo. M. Jocks, 
v.qiH pret'*x'c que ta maison qu’il habitait 
ne lui spparicnait pas.

Assez «’inbarrass.» «b* c.'ttc matière. M. 
Br.' .s H’i a envoyé tous 1. » «locuments a 
( i; l • a

At’X SOURDS
Une personne guéiie de stmlité et de 

bruit* «Ians I » tete qui s«»nflrnit depuis -3 
an», pat un simple rtunede, en enverra une 
de» riptiot» pratuitement « tout»’ personne 
qui s’adressera 
Mcl^ouyail, New-

LA MAISON

TOOKE
WI-. J547 ET I549^r

RUE SA UN l’U CA UFrURT^sE
si mr\ connui: nu puhlic

I’. »ir tenir la première qua1.it* de Mer *erie et Bonneterie |>our messieurs a d» * prix 
ex * »» ventent i>ns, d'mpe avis aux me^-icius «tue nous av..na reçu par les dernier* 
ST K xMKRS, le» dernières tmuvca it» 'ians les d« b rentes lignes suivante* : CravaWs 
“ K- or m h.n i. tnruds do fantaVuc, Ula- io:i». etc., unn’s J 1 wid à 85c, >1.00. 
UantR IVrrn» Kivre, “ CONBE, 1er cln«iv ave ’ *u: ns p.xfe;»*cs, 81 5 > seulement. 
<ian> - ** DLN PS unis et avec brode; ie-» pour mcuc’qic pii.s «i nt'i <-li ix «lo la v ille. 
Cliausse*' « on cachemire o! merino pou» le printemps, c«>rps » r cahç.mis de toute* 
pesantem» et qualités, nouveaux tn«'»ich<'irs on m i * de Oiimo, blancs avec Ismiure* do 
c«'ulsu»f« Barde».*»u* Matltib**!! Inq erméaido. Nous avons le pin* urand ch<'tx de 
( . s p-mb v>. I , cet:..’ année les c•llcrette* s «t»t urand.es et b<*u»«»nné©*, !**s av«»n*,
,-t Uaranuit*;» « » scr-*» et en tweed, en visitant no* vitrine* v«.u* aur« /. une idée de la
N,n,IV'RAIMJ IKS UN S(>IF.----- N«»h pampbn***, cette anné*, surpassent en
qualili» « ? « n valeur t ait ce que nous avons ou jusq i i pr«»8»u»t, paraplui»'* en soi»* avec 
ninmhe en .'.en*!- a M.7.». l'ampluie* en Rég ne, «iix Ulaitics. 27y pouce*, a
Uar.ipbnc* « o erg*», alpaca et zatnlia. d»*pi»is 50c Jj* (H).------( kNKS t ANLS ’- —
N,,'n i *-■ » liment «le canes est a»» • r »nJ complet, nous le* avons depuis ‘-5c eu Com- 
ix>uf a $b.00, eu malaca, avec p«>»gn« e en argent.

j tout ce 
en lui.

—N> n, fit il, non ce n’est pas Rose 
Rose s est tuée .... Rose est sous terre 
Sens terre d’on «*n ne revient pas. . .

11 «relata «i un r re effroyable, un rire 
saccadé de dénient.

— Ah ! «h ! al» ' la dupeuse qui s’imagi­
ne passer pour Rose, comme si les morts 
sortaient du cercueil ! ’

Mais, en dépit de sa bravade, ii roculait 
toujours, par une | rogression en q»iei«|ue 
sorte automatique.

— N "i», non î cela ne revit pas, les 
mort» !. . Ah ! ah ! al» ' ! !

Tout a «.amp. son rire devenait un hon- 
nU>Mnient d’eLiion furieux.

En que'ijui s secondes, M de Motidau- 
phin avait atteint l'extrême limite du pa­
lier : ses pied.* renc«>ntiait nt le vide.

Casse-c ou ! noufHu Cornebize, ie pre- 
nu x p.»i;m 1« s assi-stants». conscient du p«- 
ril.

Trop tarrl.
La *rce iuvisib'O qui »»xxait le mar­

quis, ébranlement cerebrate *•»»: 1 aiiiuhi- 
lait, la folie «pii le submergeait accomplis­
saient l«*ur «euvie #

Se» bras fouettaient l'espace, s ni corps, 
basculant en arn . s engouffrait dans la 
carte «le l’escalier t-mmsut.

]>e tomes lea poitiines, un cr; d'horreur 
s’échappait...

trorvaise. Roger. Aubaneî, Boirot, I,a/a- 
re. Kioi se précipitaien». en tumuke

Mms quelque soudain «pie fût leur élan, 
la chute du marquis le dépassait singuliè­
rement en vitesse.

Etait ce vrai, é’ait-ce donc vrai «juç sou 
j »ur fût venu ?...

Et plus terrible enc«*re qa*4 Ciajfv ne 
I avait prophétisé tantôt !

Avec un martèienient de chairs heurtant 
U* Iwds, et la pierre, et ie fer, Adhémar 
roulait d<» marche en marche, k tout coude 
du mur rebondissant contre lx rampe, ren­
voyé* parla rampe au mur, cognant du 
crâne les moellon», meurtri aux aret^ vives 
des degrés en clièiie «disloqué, ccarbuuillé, 
tassé, pétri en boule, inurquaut d’une 
traînée sanglante sa route et cette atroce 
dégnng«>laile s accélérant d etage » ii étage, 
aucune intervention ne pouvait l'enrayer ; 
et tout ceux qui, penchés, U suivaient de 
i’o 'l, n’étaient que ue» témoins impuis­
sants.

D en bas.àtravers lesinistrc dévalemcnt 
de l’avalanche bumame, une invocation 
arriva jusqu’à eux.

— M on Dieu ’ Mon Dieu ! proférait 
lamentablement Mme Beaujoint.

Uu s tout se tut.
Au pied des degrés, la concierge,accrou 

pic, aiauuuait ie corps «ju., au bout de »a 
course, venait de » aplatir sur le dalisge du
couloir.

En haut, il y eut unodemi minute d ex­
tra uuiunue stupeur.

Aucun des spectateurs u ébxucbsit un 
inouvemout.

On les eût dit a udain transformes en 
de» blocs uiei tes.

Une m uwllc exclaniaticn, repeiidant, 
éclatait au re/ «le c haussée.

Ut* j ruvre* luon.-ienr c»r m rt ’ re- 
pr. o it ?*Iine Be.xup'iiit. Mort, io pauvre 
monsieur ! . S<ti lO-ur ne H?t plu».

Alors, il y eut une réaction «umul- 
tueiiKC.

- M rt ! peignait El» i en spa»té N»»m 
tUuno b. bnu : ! u ! vu voiiii «o rlsbaudage 
do vieil k’ p o 1* . gn»' ' i D * «;•» qui me Ci*û 
tcia’t c»v j c»*»*t miBo f » .vies !

O i- J7 n«*t «i Napoh-* :» Lazaio as 
di» , ; 11 ni mu. Gclir uent «les signr

La marquise, prête à s’élancar vois 1 
Rose, lui jetait cet appel :

—Mon enfant !
Electrisée, la petite fille de Xavier S«sr- 

«juigny releva la tète.
—Ala mère ! criait-elle à aon tv»’»r, lee 

bras tendue
Allia aussitôt elle chancela. La dermére 

syllabe expirait dans sa gorge en un vile
étouffé.

Set regards enfiévrés, sas regards éper­
dus venaient de rencontrer ceux d'Eiei.

De ce qui se passait autour d'elle, Claire 
ne savait rien, ue voulait, n# pouvait rien 
savoir. Elle appartenait tout entière an 
délire maternel.

11 l avait ressaisie à l’aspect de sa fille. 
Dans l’impulsion égoïste de l'immense 
joie dont elle se sentait inondée, elle ne 
comprenait que ceci : Rose était vivant# 
devant elle ; Rose et non pas une autre9 
cette fois. C était en Rose que toute son 
Ame se fondait. •

Cependant, Cornebire n’était plus pro­
tégé par la pénombre, comme tantôt. 
Parmi 1 effarement du groupe, sa haute 
statute s»? profilait dans la lumière intense 
d un rayon de soleil. Au cri de la mar­
quise, il s était retourné.

Rose voyait ses traits frappés en plein 
par cette clarté brutale.

—Oh ! exhalait-elle, ressaisie par toutee 
se» transes, fléchissant sous l’épouvante, 
allongeant vers le misérable un doigt 
tremblant.

Mme de Monda»)phin évolua sur elle* 
même, aperçut Kim.

Tous les yeux, brusquement, se por­
taient de son côt#*.

E!oi, pale d’inquiétude, considérait 
Rose Mignon.

Elle le rega. lait comme i insiant 
d’avant elle avait regarde le marquis. 
Elle le dévisageait de ses yeux fixes d# 
spectre.

Dans un effort subit, sa langue se dé­
liant, elle proféra :

— U assassin !
Gên ais# se rapprochait.
Rose se cramponna a son poignet, et, 

avec égarement ;
— L assassin ! Oui, i'assassiu ! L’immui# 

de Carri. re* !
— Lui î
Ce fut Funiquc parole de U perleiise. 

En un tableau prompt comme J&.pensé*, 
se représentait « elle la scène nocturne 
dont ie récit lavai* glacée justju'aux moel­
les ; la barque doublant le Cap de 1 île Ue 
lu Folie, le sinistre rameuf précipitant sa 
Compagne par-dessus boni, 1 eau »»* refrr- 
mant sur une victime, le meurtrier rega­
gnant k large* grand renf»»rfc d avirons.

Et ce fauteur «n* forfaits «. xeciables, 
c’était le pere «lu fils «juVUe adorait !

Ah ! qu’avait-elle lait pour inéritei co 
comble d'horreur î

tac»* décomposée* * inclinait vers sa 
poitrine, *«■» jambes tlageiJaieiit ; eli# 
perdait connaissance.

(A continuer^

i
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LITTERATURE FRANÇAISE

Noms re *e\o»»-'< ba ■ a**. o ir Je* oa\rag*» t>r\ 
littérature qui psrais'‘« nî SU' l« m fran-
c » - .\in»i. on pourrji tro » ver-i noir * etulvDs-
►#:"enf. roman.-, li v re * «ie piéié. lateral m-s 
gen* raie.

K;» outre «ie cos nisrchanrii-es.noos avons »»a 
a»sorrjment varie de '«v»i»st*r»«?s. chu|»elets. 
medsilk*!*. erneiflx. et ., vie.

LlbltAlltlK 6TK HKNIUKTTK.
<i. A. ot AV. IM’MONT,

ISÎT* rue Stc-Catherine, tenscisne de l’Ange 
Cooducleur.) Wav^la

—ETABLIE EN 1874—

M. FROST & CIE
Hflleville, Ont.

Manufautiirlerf» de Vitrine», Gar­
niture» lie Maillai II» et Un- 

reaux, etc*

AVILI FAVREAU,. . . . . . . . . Agent General
132 rue Maint Jaeqnee.

Montreal.______ 1» nears—1 m

TA PI SSE Kl E S
-------1889-------

Grande Variété de Patrons Roareanx
Dont les prix sont de 5.1*. 7.8. 9 et 10 rentins 
le rouleau pour la tai*»s*erie ordènairo et de li. 
1.*. 20. »). 40 et 50 ceotâas le rouleaa peur ia ta- 
piH.rrie de qualité supérieure.

Bordures pour chaque pat.on. à très bas prix.

J. B. ROLLAND & FILS
O A 14 RUE SAINT-VIHUENT
_________________ MONTREAL. 19 mars-jn#

.AJ. Ni<*bol**on. 17‘< rue 
•rk. ) mal Ja m v

1 c t«rmi •Muütlt r "* »*< t* une liera t 1 an

pour la dv-pep<i*’ «’t h'H maladies du foie, 
vov-i «•/m>- irantle impr.U'ee «ur cl»' , o 
1 o I ell e d# .O » N »!r»l»/er. Il gaiene iniml 
lihloii f* Kn vente <hr/ P. I- M«-f»ale 2121 
m»' Voire Dmno, L/wioloitr *■) Nel-on. iùii'* ru* 
Noli*--I‘.iii'o. et John Lyons, «um des rue* 
Cru'» «l itteury. 99—0

R. J. Tooke
Importateur et ftlamifactuner 

RUE STE-CATHER1NE
ENTKK I.ES KUUS MAINT ANUKE ET .) VCQCI S-CAltTIEH

Fakiijue Caoadieiine d'Hmail Breveté
PERRAULT, SCOTT fi CIE, Mannfacturiers

ft.. WILL. F Mit LT. #arlato«4a#t

Enseigne* Inalterable* en tous genre*. Saint 
At Kmm. *Vo» ,U Maison*. l'*UcoUon» 

jtour Chemin* dt Fer. Ornndts 
Achninietraritimi, EtMs- 

sons Commertians.
Eté • E%#..

Olctfl Usiw: 663rut Sllif ijBiad 76 rue StFtlit
23 mar» MONTRKAL r6m

UN COMMERCE
AUGMENTE

Le commerce do rideaux de dentelle sur­
ine.»tc pat suiie de 1 amélioré non «Je n«« ma­
chine* Seulement l©*-. é'«- cr Ch-1* paire tMUf 
neilove». empeser st eieudre, *t pour isindrs,
ou *,»ly un peu plus «lie»c.

dôtri JilO Gcrvaito rodisa

do 1 4tîiafroi et s t» 
qaelques mots, r.xpi-

tn.idis
uiorne i’cîi«> :

-M».r :
L»* e»*minaudant 

second eehangoanMi 
dement.

— Qui sait? disait l’un, pris de piti*’*, 
peut être un .*■0cours ecrsit*il eneoio effi 
es ce....

- S il n e»* plu* temps, faisait, l’nutie, 
je c>'nna;* «|ueb» »'im qui s>n consolera.

AuRanol inonii-.iit la marquise.
Elle so retire axa u,, cootemplsMt sa tille, 

i»Ossi't ci«*!:x*. s»» réveillant, pourtant, 
à la ré*l té ; teilo uno plsnto séchée par 
l'aquikni e. > rsiiimu une m» i;tés «le 
sèv.*.

Rose, cJ«>u»*.' .;u *o), l**s mains pendan­
te,», k*s ycu> |»t.*é«, sauiblait a Mtr ré# Ue 
l\euMe »ec*»in|ilic par *a rtappantioii.

.V-i British American Dyeing Co
i llMreuti*: '.*4:15 Mise \e4re-ISr»«*e—’>21 

Mite* .nrtiilt—l.utû rue Mo i'alkorli»* 
_____ _____________________________JOd-jno

POUR ETRE VENDUES
SANS DELAI

Los deux benaea nisiréii*1 teurs*. formant lo 
coili sud-eot «la* ru«?s V «ni Riyal et IDvnrd. Io 
T'AUfeo du voit. es. on .»». eft mo-uro 29 x
3’ p^s. svoc h»f e:ii'*nt aii«C«a*»i* 1.» Ifraadaur 
de im vuiftioo. q.«i mi u i •** laroiiteot, est do 
20 x 2* pis. s rai iji.!.»ûir.* »k 12 « lapis.

I* tout construit ss«saper#nO.
Ter: aim : 4b x •© pd* c» rorce 
(hsodittoui! etc, p.:rnuti!eti>e*l faciles. Avec 

|©0C'ü) < omt»U-L h» ’•rupriolé se paiofa d'elto- 
nftftmc. uar «e» rseeto*.

ALFRb'D ROnKROK.
AkooI J ImnisuhJox,

AU -T *1 ras #>JaoM#i0
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TEMPERATURE
YOBONTn.

Hlor ootr, lo proooion «toit trôs haato sur 
lê Muoiloba ot très booso sur los province* 
moriUmoo ot lo trrrltolro do I tzlrémo 
Nord-Ouost. Il ool tom’*» do lo piuio ot du 
fcrûoü doua cortaineo parti os *lr la Nou- 
▼ollo-EctMao. taodio gue dans d autre* par 
tloa dn Canada le totnpo a e'o beau.

Moslainw doo lamn^raturoa : Calfrarr, 
tt ; Modoclno Hat. 72 : Winnipeg. 18 ; TV 
Stmto, 41 ; Montreal, K) ; Halifai, 28. 
JPrçbabilitéê pour le$ prochaxnt* vingt' 

Quatre Keures
Haut du Saint Lauront—Venta modéré* 

A fruit, oo dirigeant vers lo nord; tempo 
boau ot frais ; peu do cüangoment dan* ia
temperature.

mine* do charbon de la Nouvollo- 
out donné do l'emploi à 4.00U ou­

vriers, hommes et enfanta, pendant l’an- 
»ée 1888. La pnxluction do ce» mine* 
g’oat élevée de 089.000 tonnes en ld79 a 
1,577,000 tonne* en 1888.

L’honorable M. Mercier est de retour 
è Québec, de *on voyage mysterious. 11 
mi amrée ci>mmo il e*t parti, *au? tam. 
boor ni trompe.ti. Personne pour le re- 
OOToir à la gare, pas même un contracteur. 
boo partisans 1 «vaieut-ils déjà oublié t

Lo Scott Ad a été défait hier dans On­
tario sur toute la li^ne. Douze comté» et 
doux villes ont voté les pétitions pour le 
rappel do cette loi* Les majorités dans 
les comtés ont été assez fortes pour dé­
montrer combien le rentunent populaire 
Wt advene à c« régime, qui n'a pas ou 
pour aifet d'empécher la vente des b »is-

Les nouvel’es qui nous arrivent du 
centre de l'Afrique décrivent la position 
do 1' explorateur Stanley et donnent des 
détails sur les dangers qu’il a courus pour 
arriver jusqu'à Emm Pacha. Les forces 
que Stanley commande ont un grand 
avantage sur les naturels du pays. Elles 
•ont armées de fueiîs, tandis que les na­
turel* n’ont que l’arc et les ftbeae*. I. est 
T nu que ceo flèches sont empoisonnée*.

Loo voyages de Stanley rendront service 
b l’humanité, et si jamais il noua revient, 
ft oero on état do publier d'intéressants 
détail* sur cette moitié d'un continent qm 
BO connaît presque nen du reste du globe 
•t qui, d'un autre côté, est complètement 
inconnue du monde civilisé.

LETTRE D’©mW4
4 avril 1889.

La discussion du bill sur 1* cens électo­
ral a ramené, hier, tout le débat sur la 
fond de la question. 11 ns s’agissait en 
soi que d’une mesure très simple et très 
pratique, dont je vous ai déjà fait con­
naître la tvneur et qui n'a d’autr* but que 
de faciliter et de simplifier la révision an­
nuelle des listes électorales. Mais M. 
Laurier a profit^ de l occasion p*-ur de 
mander que 1 acte du cens élsctoral de 
1885 fut abrogé en entier.

Cette proposition intempestive qui n of­
frait aucune chance de succès n’en a pas 
Moins provoque une longue discussion et 
suscité un nombre inaccoutumé d orateur* 
dont lea récriminations contre le bill de 
1885 ont rempli la seance à peu près tout 
entière.

La grande question qui s’agite eu ce 
nioiuHiit est celle qui consiste à savoir 
si la Chambre parviendra à hiter suf­
fisamment ses travaux pour clore sa ie»»i<*n 
avant Piques. Le gouvernement et les 
députée des doux parus paraissent le sou­
haiter ardemment ; mais il reste si peu 
de temps et tant de besogne à accomplir 
que, malgré route la bonne volonté posa ­
ble, il {>araii difficile ju on y parvienne. 
On continue à s'entretenir du remplace­
ment de M. Pope. Mais ce ne sont encore 
que propos do couloir ; et le gouverne­
ment, n ayant pas encore d ‘libéré *ur la 
question, tout ce qu ou eu dit repose sur 
des conjectures ou sur l'imagination des 
faiseurs de nouvelles.

11 n’y pas de doute que la place soit di.e 
à l’honorable M. Chapleau. l»es organes 
libéraux anglais qui paraissent avoir très 
peur de cette solution et qui ne voudraient 
à aucun prix qu’un ministère dans lequel 
il y a du patronage a distribuer fût confié 
è un représentant de la province de Qué­
bec, ont imaginé les premiers d'amum- 
cer 1s nouvelle de la nomination 
da M. Chapleau, afin de be donner 
la satisfaction de la combattre par avance. 
Mais comme les organes libéraux n ont 
pas précisément l'oreille du premier mi­
nistre, les nouvelle** qu'ils publient à ce 
sujet sont absolument sans valeur.

Certaines personnes prétendent quo sir 
John A. Macdonald aurait l'intention 
d’offrir le département des chemins de fer 
à M. Abbott, mais ’‘Utre que ce bruit n a, 
jusqu’à présent, aucune consistence, il est 
plus que prolteule 'pie M. Abbott décline­
rait celle oîfie si elle lui était faite.

Quelle que soit ia solution, il y aura 
toujours un nouveau membre du cabinet 
a nommer, soit directement aux chemins 
de fer, toit au secretariat d état. Les can­
didats qui paraissent avoir le plus de 
chances sont M. Hall, députe de Sher­
brooke, et M. Curran.

Dans le cas où M. Curran deviendrait mi­
nistre. M. Costigan, qui représente actuel­
lement l’élément irlandais dan* le cabinet 
et qui a manifesté plusieurs fois 1 inten­
tion de se retirer, mettrait cette intention 
à execution, et il serait remplacé par un 
anglais protestant d Ontario ou des pro­
vinces maritimes. Mais, je vous le répète, 
je ne me fais ici que 1 echo des bruit» qui 
circulent et je cr* ia que jusqu à present, 
rien ne jiennet de conjecturer la décision 
que Sir John A Macdonald n’s pa* en­
core prise.

Tomte, le# Mémoires inédits, la oorrea 
pondante de Joubert nous là font connaî­
tre sous son véritable jour. EU* aimait 
profondément *>n mari, mais elle man­
quait d imagination. Elle était froide, 
douée d un grand sens pratique et de beau-

e pvint d’une fa^ou luvrveilleu»* M. l’a 
léologue. H * d*a p*g«» finement enle­
vée*. Telle est, entre autres, celle-ci :

** Venons aux femmes dont l'action sur 
leur* maris a été continue, appréciable et 
bienfaisante. Les unes — et c'est le petit

coup de jugement. El’* savait an tout nombre, 1 élit* ; j en pourra s tout au plus 
trouver la juste mesure *' et .e caractère nommer deux ou trois p«»iir ce siècle — 
même de sa pieté lui faisait honneur, une ont vécu en parfaite intimité de cceur et 
pieu* sans tristesae ni épreté, sans excès d* pensée avec leurs èp«»ux . d une ouvsr- 
myattque ni rigorisme uLraïuoutain ”, la titre d mtuü gence a»**z large pour com­
plété telle que 1 auiiMit Keuolon •* sans 
rtvit de faible ni de géué, qui élargit le 
c<eur, qui rat simple et aimable, qui »o 
fait toute à tous j»our les gagner tous."

jours de 1s Terreur lut avaient lais­
se une profonde i ni pression. Elis n eu 
parlait jamais a*iu frémir. M Daleoio^ue 
la peint h mai d une main de maître :

“ C’est à »a façon de sentir et de refléter 
en elle lo monde extérieur qu elle dut de 
traverser, es *t y rien laisser de soi, 1rs 
dures épreuves qui formèrent, pour ainsi

prendre hoi» travaux et • y intéresser 
activement, «1 une culture d’esprit as*** 
vsafe pour en sas*.r les idée* gêneraiee, 
d un tact n*se/ r serve pour favor aer 
i écloaiou de leurs id^e» sans jama'* la for­
cer, d une modestie assez. dés»nten'e**ee 
| * ni r s'effacer dan* le monde, elles se sont 
faites leurs confidentes intimes, leurs 
inspiratrices discrète* ; vivant è côte 
d eux, saisissant sans effort leur» plus 
délicates penser, entendues elles-mêmes 
à demi-mot, critiquant d’un signe de tète

dire, 1* trame même de ea vie. Les m- “ peine ébauche, approuvant non par des 
quirtude* de toutes sorte», les amertumes, louange* bruyantes, mais par un imper- 
les bleasurqs d'srn<<ur-propre, les maladies ceptiblo sourire *u simplement par un
du corps et les souffrances du cteur, les s >u- 
cis matériels s étaient succèdes sans trêve 
pour elle depuis les premiers déboires du 
mariage ju»*ju aux angoisses de* dernieres 
année» ; mais 1s crise passée, elle retrou 
vait aussitôt cette humeur facile, cetto 
gaieté légère qui n Kait chez elle que le 
mou veine ut d une âme sanie, tgale et 
tempéré*.

Chateaubriand disait un jour de mada­
me ;

“ Je ne sais s il a jamais existé une in­
telligence plu* fineque cells de ma femme 
elle devine D pensée et la parole il 
naître sur la front ou sur les 
lèvres do U personne avec qui elie cause. 
La tromper en rien est impossible. D'un 
esprit soigneux et cultivé, écris an* de la 
manière U plus piquante, elle raconte à 
merveille. *

D ailleurs, en voulez-vous une preuve ? 
Ia page suivante est tirée des mém.-ires 
inédit» île la vicomtesse de Ch «teauhriand.

44 Madame de C<*elen. nous dit-elle, 
éta»t ce qu’on appelle illuminée. Elle 
croyait à toute» les revci:e» de 8amt- 
Martin, et ne trouvait rien au-dessus de 
se» ouvrage». 11 est vrai qu elle n’en 
liHA’t guère d'autre», excep 
qu elle commentait a sa manière, qui éî»:f 
un peu cello des Juifs. Elle était, du 
ru»te, d’une complète ignorance ; mais 
avec tant d’esprit et une si grande habi­
tude du monde que, dan» la conversation, 
en ne pouvait s en apercevoir ; elle m* 
savait pa* un mot d orthographe, et cepen­
dant elle parlait sa langue avec une pu­
reté et un ch ni d expressions remarqua­
bles. Fers- une ne racontait comme elle : 
«»n croyait voir toutes les personnes 
qu elle mettait en scene.

Ses commentaires sur la H 1 le étaient 
semes de grec et «le latin, dont elle ne 
savait pa» un mot ; mais commo «•lie 
avait à aeur de prendre U traduction 
de ccttc étude en deiaut, elle avait appelé

silence ému, très attentives dan» leur» 
jugements à n’être pa» dupe* de leurs 
preference» personnelle», mais à bien 
refléter, par anticipation, le sentiment du 
public tout entier, elles ont et* une sorte 
de conscience littéraire, toujours présente, 
toujours fidèle.

*• I ) »io»-.*• ont exercé leur oidnenn» 
propice dans une tout autre direction, 
dan» une voie plut périlleuse et p us in­
grate je fais allusion à celles qui se • nt 
appliquées a dissimuler le» également* ou 

j à couvrir les ridicules du grand écrivain 
; gr:** par les suocès de salon, perdant le 

«ens tie 1s saine ruiion, compromettant le 
sérieux tie son 'tge ou de sa situat'on 
quelques-unes ont accompli, dans cette 
partie de leur rôle, des pr» diges de dé­
vouement ingénieux et d'habilet gracieu­
se pour continues-à leur ma.i dévoyé une 
heureuse audience dans le m iule et sau 
vegarder la dignité de sa vie.

Quant aux femmes néfaste», passons 
outre, bien que M. Paléolo./u* ne b’* 
manque pas et qu'il nous les montre 
“ces veuves, pour sa tabler â ches anani 
leur part de renommée, vidant les cartons 
de ia succession, exhumant de» pages de 

Ix Bible i d*-» pensée» décousue*, des
! notes hâtive», de» souvenirs épars, liant 

tout, ce défroque avec un»* prose >le leur 
l.vçon et montrant oomp'aisamnient au 
public c»î que cachait d'béa'tations, de 
pr.* des. de travail pénible et incertain.

' de contradictions môme, une penseequ < i 
croyait als.ndsute, sure b elle o n « ef le 
plein jef."

M. Pa'.éologue excelle à peu. ire Us 
sentiment» dslicat». i’Vst pour cela que 
j aurai* voulu le von noua parler plus 

j l onguement de ce» dernières années ui 
I Madame de Chateaubriand c Madame 

U canner ne passaient pa* de journées 
; sans «e voir.
i 44 Elle »*uit entré*, depuis longtemps, 
i n«ms di»-iT. on rapport avec Madame di-

h son aide un vieux .luif. qui lui expli- Chateaubriand; et par la suite des

Parmi lee crédite que demande le gou­
vernement fédéral, nous trouvons le» 
ftero» suivants : $60,000 p^jur l'arbitrage 
du chemin de fer du Pacifique dan* 1* 
acction de la Colombie Anglaise ; $170.000 
pour i augmentation du roulant dsi Inter­
colonial ; $500.000 pour ie chenm de fer 
Intercolonial ; $4K00G pour U canal 
Cornwall ; $40,000 pour la Comroiasion 
du Travail, $61,000 pour l'augmenta taon 
du service posta! sur lu chemin de fer du 
Pacifique.

Le gouvernement demande aussi. p»>ur 
la province de Québec, fc^.JUO p»>ur répa- 
vations au canal Chamhly ; $18,366 p<>ur 
laealle d’exercice militaire à Montréal, 
balance de contrat*, et, de plus, 
pour le parachèvement de i intérieur de la 
■aile ; $5,000 pour U pénitencier de Saint 
'Vincent de Paul ; $3.000 p»jur un bureau 
de poste à Juliette ; $V25 pour le bureau 
de poste de Montréal ; $2,000 pour le 
bavre et l'emélinration du fleuve à Qué­
bec ; $405 pour Tl'e Perrot ; 81.375 pour 
Sainte Anne du I* Pèrade ; $415 pour 
études su sujet des inondations à Mont- 
féal ; $13,571 pour psy^r la part «les dé- 
peuxe» d'explorations du fleuve Saint Lau­
rent.

V'Et end art* après Ln Patine f écrit que 
M. N autel, directeur de La P&xasx, a 
affirmé qua M. Chapleau
•srail nommé ministre des chemins de 
fer. N tt confrères ont été mal informés. 
Nous n avons jamais affirmé telle ebo*»», 
pour l'excellent* rai* n que no i» n en 
•avons nen, n’étant p** dans le secret d»*» 
du ux. Comme D* *»»pt huitièmes -‘e» con- 
•ervatcura, n« tia sonini: t d’avi une 
le p« rtefcuiMe de» chemin* de fer devrait 
rv-.-^r h la pr» v.noe de Québec et que la 
COtniikati^n du Secretaire d Etat donne- 
fait satifacticn a i important district de 
Montréei.

Que lien»*» de cela M. Chap1 eau 1 Jus­
qu.* ce jour nous n'eu savon» absolument 
ri*ii. Conuuent pourions nous parier 
cieueement en son nom I

h’Etendard s'appuie de plus sur en 
•ntrefilet du M mJ* pour prétendra que 
le ministère de* chemins de fer serait 
aboli, pour plusieurs raison*, mai* princi­
palement afin d'empécher la nomination 
de M. Chapleau et diminuer ain«i son 
prestige dans le parti.

11 y a U plus de malice que de vérité ; 
quoiqu'il arrive de la nouvelle lancée par 
Lt Afoiuf?,!* position de M. Chapleau dans 
le parta ne saurait être aflectée.car M. Cha­
pleau n e pas précisément besoin de plu» «le 
patronage qu’il n’en s pour jouer te rôle 
qu’il joue dans U Province et à la tète de 
•on district.Qu’il aoit appelé aux chemina 
d* fer ou qu'il reste secrétaire d Eut., il 
aéra tou jours le chef populaire de la plus 
importante division du Canada. Et ni TA’* 
UnUard, ni La Pairie, ni le parti libéral* 
caator n'ont nen,à gagner ou a perdre avec 
ou aane le changement dont le Mad a été 
b premier à se fane J édio.

tSE FEJME D’ElUIVm

MADAME DE CHATEAUBRIAND
IAR

M. F A LEOLOGUE

Je me rappelle encore de l'expression 
int-lancoiique que m'avait laissé, dans ie 
temps, U lecture des Mti>u<iru d (hitr*- 
Tombe de Chateaubriand. J eUia alors au 
collège de Mainte Anne delà Pocatîère. 
C'éuu en automne, à la grande chute de» 
feuille*, «t cet.U* littérature pleine de fou- 
veinra, de regrets, d'illusions perdu»*», 
a aspiration» manquées, signée d un gr«mi 
nom. m’avait enveloppé dan* un linceul 
de tnatewc et m aval»: donne »* nie!t*nce 
de la vie.

Aujourd’hui, a 22 ans de distance, je 
viens d eprouvsr la lueine sensation de 
mélancolie eu lisant, usus la Rerue du 
Peus-AÎ'rruUe, l iutéres^ante étude qu un 
diplomate d'avenir et un homme de lettre» 
distingue«oiuucre a Madsru* de Chetssu- 
bnand.

•'C’eet pn rôle singulièrement déli­
cat, nous dit il, quo celui »|ui incombe a 
1s femme d'un auteur célèbre, d un poète 
illustre, d un éloquent philosophe......
C’t*t que par nature, par condition, 
le personnage de la femmu légrnne 
d’on homme devenu public •‘st efface 
et ingrat : elle représente la froide 
raison, le» exigence» étroites de 1s 
vie matérielle, u mesquinerie des a *ucis 
domestiques. Au nniieu des succe» 
bruysuta qui entourent 1 auteur a U in»de, 
le célébrité du p ur, ell* rem-embie aseet » 
V#;4v.ave d i ti mph te ir r on.vin ; elle 
. ;t ni per; 'md rappel à U milité, à cette 
réalité qu<*tidienue <|ui eut pre*j >e tou- 

• uradéc lorée, terne, haii.ô-e, »j iiioùiucre 
•* «i désolante par tant do côté».'’

L’etude que M. PaJéologue s’ t»it im­
posée était «iifficile à mener à bunno fin. 
lt y avait tant d* nuances a estamper, 
tant d obstaclea délia le* détsils, tant de 
vérité à oublier. Il l'a fait avec tact, 
dan» un grand style, manié avec une 
plume toute gauloise, toute chrétienne.

Il divise les femmes d auteurs cri» bre* 
en trois catégorie»
lo “ Celle» «lont ! intelligence n’s jamn* 

pu se hausser jusqu’à comprendre la su- 
p^r -ité, pivju * se d •uter même de la 
valeur d » 1 homme dont elles fartent le
n »m.

Telle Cuit la cti-simère I»» <i-»'*the, de­
venue sa femme ; tell* encore U femme 
de Henri Heine. Elle savait bien, dit 
M. Paléoiogue. que son msn patssit le 
temps à écrire ; Mais elle ignora tou;ours 
sur quel sujet.

2o *' Le» âme» faible», timorées qui »e 
sentent écrasées par l ascendant impérieux 
du génie. ’ Exemple, madame de La Mar 
tine et la femme du grand Cariyle.

3o. 44 Ii«a épouses révolté, i ; témoin : 
lady Byron.

Ce!e*** de la Vigne-Buis»*11, vicomtesse 
de Chateaubriand, fuf élevée k Kamt- 
M a lo, chat eon oncle, ancien gouverneur 
d* l'ondichéry. Les Munotrtm d (/utre'

tiuait le texte comme un rabbin et la vo­
lait de même, Ce Juif, appelé N'-e. fut 
un jour arrêt * pour av«<ir volé de» perru- 
tiuee. Madame de Coii eu, furieuse de 
1 insulte fuite à aon maitre, alla trouver 
M. Fae<)Uier, alors préfet de p»»hce, et 
qu'elle d-testait de vieille date. Elle lui 
fit une sc^ne terrible. Elle soutint que 

n avvit jMiint volé les perruqueél

liées, leur» relations étaient devenue» 'I*.* 
* courUjis» < confiunu*», d intenuittciitf*» 
| j>res«{ue quotidienne*. Chaque jour Ma 
I dame Recamier vauait passer pliitieur» 
J heures au chevet de l’écrivik.ii inaiade ou 
; auprèsde*Vr=Pf-fwu,teirrt^t Madame de Cha­

teaubriand leur tenait compagnie. Ces 
; «leux femmes vivaient ainsi, très unies 
^isintenant, parlant librement du [ i»sé. 

niait qu :1 le» avait achetées . elle le pr>u^^**- rappel.tnt leur» surs mort», îAudi» qui 

va môme en les payant et l affaire n eut h»i, silencieux, affaissé, toutes »*•» faculté» 
d autre suite qu’une rancune qu elle ! oblitérée», le* éc'»utait U’* P«iu*» m* pou- 
gardm à M. Fa^juier, sur le»piel. depuis. ! vaut plus suivre une id^ deux minutes 
elle avait toujours quelque histoire u ra* • J® » ute. Quand » ni-rt vint, elle 
conter.'* I tVappa dHfftenl celle que Tige a\ait lo

Que dites-vous de c# tsMean U 11 est ‘ plus épargnée Madame de Chateaubriand
mourut le ^ février 1*47. apres une court»* 

M Pal»ologue a su tirer parti de 'a vie ma.ado . M. de Chateaubriand seteignit 
de cette femme tonte dév uée a un hom- 'fi et Madame Hécimitr n*î

me lotit le caractère éla.t iantith-se ou 
sien. L un était ardent, inconstant, tou 
jours vivant dans Tidésl. 6»ujour» •% la 
recherche de l'inconnu. L'autre était fin. 
pratique, énergique, ayan* fait d » sa vie 
toute une idée de suite mis»* à Méc»# ni.

Charlotte De». Madame de Beaumont,
Madame «le Guest i. Madam* de M«.u- 
chy, la duchesse de Cumberland. Ma»lame 
de Somas, Madame «b» Damas, Madame 
de Vogue, Madame Récarmer, attirèrent 
tour » t«*ur, par leurs grâce», leurs char- 

ie», leur esprit, ce papillon f litre qui 
voltigeait de Smyme h Jérusalem, de la 
Ville Sainte à 1 Aihimhra, de Sparte au 
Caire, du Caire à Memphis, do Memphis 
à Carthage, ne s'arrêtant nulle part et se- i Avant

in* survécut que quelques mois."
Chateaubriand *« ngeatt-i! a cette heure 

suprême quand il écrivait dans ses Me- 
»«*; rrt d 11 Ire T<<inl>* ;

*• Bien de pins vain que la gloire au- 
delà du tombeau, » moiu» i]i)’elle n an 
fait vnre l’amitié, qu'elle ii a»t été utile à 
la vertu, »»c<»urabie au malheur, et qu'il 
ne nous soit donné de jouir auprès dr 
Die j dune idée consolante, g**n reuse 
libé atricé, laissée par n«»u» sur la terre. ’ 

Ce* lignes qui m'avaient rendu rêveur 
lorsque je Iisaii Chateaubriand au collège 
m«* sc»nt revenues a la mémoire en analy­
sant l>ud* magiatraie que M. l’aléologue 
rotiaarre a M i»Ume dr Cha eaubriand. 

de la terminer, émet tous ie v i u

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBHE DES COMMUNES

Ottawa, 4,
La seance sat ouverte a 3 heure».

■il.L
J^ur proposition ds M Small, on dérida 

de remettre *ur le» ordre» «lu jour, le bill 
accordant !e divorce dr William Cordon 
Lowry qui a ét* rejeu* hier.

IN 1 K K PKI l.ATION >
M. BKKN IKK demandtf »i ie gouverne­

ment a I intention de retenir aur la *ub 
\eulion areoidf'f eu argent n In compaicnit 
due “ Th*- Hereford But »»»> l o. une 
somme te p«>nr payer le» sa I aire s
dû* ouvrier?, employés a ia construction du 
chemin et aussi i«m service?» de» xohmtai 
r* s appelés p«;ur inaititenir l’ordre f Si 
non, quelle action ie gouvernement se 
propiHM i »‘ de prendre a ce sujei t

Sir Ado!phe ( ABON répond que dan» 
dan» rttpiiiion du gouveiuement ce» «ie- 
pensea don eut être puyee» par ia uiunicu 
pallie.

m. popk
Avant les ordre» du jour. sirJolin Mac 

doi<alff **« l«‘'«* et prononce un discour» 
tunn. fai-ant l’elogc de son ancien ami ei 
collègue, feu l'honorable .M. Hope. Il 
décrit ia longue carrière qu’il» ont parcou­
ru ensemble. Iaîs premier» pa» de M. 
iVp>e «l<tn* Ih poiitique ont eu pour but «le 
calmer une ag iation qui ineiiavsit de de 
i enir uni* gu* rr«* de rsc«*. La presse a fail 
son eloge, il l'en renier* ie cordisl<*menL

Cet liorume reiuarqiiahle unissait la plus 
grande prudence a un esprit d éni reprise 
«•xtrèmen ent rare ; detail un «i^r* houmiea 
les plu» iniluenta qu’atrut jninaia produit 
1rs cantoua de l’est. 11 possrdait a un haut 
dêgiM U don d«î gûuvsrx.er l«s iioiuiiie» e( 
de les diriger.

Ceux qui ne Idnt connu que dans ce» 
«lemieres année», alors «pie le» iraiaaserie» i 
de h affaire* et la faiblesse de Tagc i'av aient 
fatigue, ne peuvent ««* fair* une hlee de 
ces giundes qualités de ceur et de tétc. 
l'entonne n’a pu connaiire toute la xaleur i 
de M. l'ope sans a\ «»ir aieger a\ec lui. au j 
conaeil de» ministre». Se» conseil» étaient . 
»»i précieux que *e* colb-gue» »e langeMieiit | 
Imv«’is'ui«-m«*nt de sou avi». L a deljuie par 
i«< miniMere de ! agriculture et dans ce «le i 
I artemeut. ainsi que dan» relu» des che- 
imuH «le f«*r. d a rendu les plu» grand» «er 
vie»'» au pay». Ses collègues l'aimaient et 
le veneraieut ; et c’est un spectacle tmi- 
chant que de voir la douleur »incere. ma 
nlfest«-s par tou» le» officiers de son depar 
lenient.

Lu «u-tobre dernier, on lui donna un bai. 
qnet dans mui comte tCompton* On y vit 
«ni enthopsîHHine indescriptible et un sen­
timent cjui indiquaient combien il était 
aime. Tou» sentaient qu'il* le voyaient et 
l’enteiuiAn nt pour la d«*rniere fois.

Il « sir John i a perdu en lui le meilleur 
sini (ju'd ait jauisi» eu.

M. LALBIEB^Quoiqiie ^! Fope ait ete 
trente an» d m» h* vu* publiuue, peu de 
gen» comprenaient plememcni ia force 
reman|uable de son esprit, ('était un 
homme e*Heni tellement prut ique. n a'ant 
aucune preienti«u» aux qualité» siiperii- 
cielle», n ayant d autre education qui* celle 
de» gens du peuple. L « ait remarquable 
»uri«>>it p- ur i*a p« rstwrance. I.«» ob» a

e» n .%'aient »ur lui d'autre effet que de 
e rendre plu» ard> ni a poursuivre son 
but.

M. Laurier a virile hit n de» f«>is le comté 
•le i onipton.el i) reconusit une dan» aucun 
comte du paya, il n a vu un depute ou un 
rumiatre qui possédait u un tel degré !a 
confiance uuiverHehe. Otait le l>ra» droit 
«iu premier ministre, qui d<»it nécessaire- 
ment ressentir vivement sa perte, il a. 
ain»i une la famii!*1 du défunt, les *;ncere» 
aympathie* de (opposition.

M. HALL prononce quelque» mots dan* 
;e m* me »«*ds au nom de* depute» de» can 
ton» de rK»t.

La Chsuibre forme ensuite en comité 
»ur ia loi du cen» electoral. I ne di»cus»ion 
t»e«i mouvementée *•* prolonge jusqu’à »ix 
lieure» et !a seance est »uHi«endu.*.

SEANCE DU SOIR
T \ I.Ol PC CKN» KLBCTORAf.

La Chambra »e forme de nouveau en 
comité sur iu loi du cen» eh clorai ; et âpre» 
av«>ir adopt** plunienr» clause» avec de 
nombreux amendement», le comité s’a 
. oui ne et rapporte progn-».

BILLS
l<e» bille suivants passent ensuite en 

comité e**neral, et sont lu» une troisième 
fois et adopt*-» :

Bill auit'Ddnnt l’acte concernant iescer 
tlficHi» de capitaine* et nrcoml» de navire». 
Ce bill a twmr but d étendre les clause» «ie 
i.a loi réglant 1 « navigrition sur Is haute 
meraia navigation intérieure et sur les 
côte*.

Bill concernant le havre de Belleville. 
Ont.

Bill concernant le chemin «le fer de» enm 
té» d«» l'Ouest.

Bill c-.nrernsnt la vente de certains ter 
:ain» dan» la Colombie Britannique

Bill amendant l'acte eom-ernant l'in»pec 
tion des ba eaux a vat • ur.

Bill amendan • < tpitre de* statut»
refondu* concerna 'inter* t.

l.a h» nce est iew t; a 12.A"> heures.

COLONNE GARSLEY.
Vendredi, 5 Avril |8à0

R iPPOKT DE Lt TEMPEftiTlKE

5 A\r«l In.-V. H a.in.

Bpsiap Mri KOBOi o-.igi'K.TonoNTO.Spc 
ri;«i u S. ( Aiv>LEV. J'iumAtui i 11* r**PH 
l.K* PK(K HAÜVKS 21 UKl KK». La-S vl haut 
du St Laurent—Du ia«- Suint Ifierr# • lu 
Baie de Uuiut«*.

\ elAs iiiO<ii‘r«*s ;« frai*. »e dirigeuitl veis 
le nord ; temps beau «*l trui» ; peu de chau 
gouicui dan» ia temperature.

FranceCânaUa
V?*-

LIGNE BOSSIERP
l-e «an r HL >M: SI |||(ji 

ToonMx.t l'it*»•»! • • i H«»rir, k \ « * '!•
poiir Vuel»s«'«?t Munli« ni. *'ru

Le tapeur Bà.Vlv! ,
ver» le | avril n<*',r (iné>>ec «o m,..,,*

I « np . N Al Uq*! b. luôp, y‘
vits li niMei oeuu-nt de m o no ,r Vr*«i. 11. Vüwtwo ai

S. c/AKSLKV \

ti lle i>r: son: four voiles
TL I LE DE SOIE FUI B VOILES

Assortimeni complet de marrbandlees 
du toutes »orte» p«>ur voile» 'iuilede soie 
lachete<‘ pour no!**» di .*«• la vi-rge ; toute» 
h s couleur», maicliantli»e» de fniitai»ie 
ourle» * pour wAvn u 17c et 2üc, dctnii-re 
fayon.

S. CARSL1CV

VOLANTS EN i'EN TELLE NOIHK 
VOLAN ;> EN DEN J Ei-U! Nul BE

Noii*-veiu»n» Je recevoir une «sigaiiou 
de volants en dentelle eopagnoie» et elmu 
Lily patrons et de«»in» cliciai», uisrchaii 
d;»*. » le-_plu» neuve.ie* dan-- le commerce, 
l’rix de T.ic, $1. et $1.20, ^2 pouce* de lar­
geur.

8. C?AL*LI£Y

DENTELLE ORIENTALE 
DENTELLE UillKN 1 ALi:

Toute* largeur* et qualités «le de. 5c et 7c 
la verge. Le pins grand assortiment dan* 
le comiuercu d ou voue pouvez choisir.

-----------  <****, S
« I-» « S!..- IP pr-indroiét etiar^e i. \i ...1*1 ,hu. le H ivre. *^•4 M tel rial ^
« -1 «• l:gm» -I ep o-i peslant - .

I .-u de»c»«*«rk«uiient-« .nr« l teil„.1,l
Pl- «. n .ml « ' e! . . . 7 “ 1 A'i
h« Krsn. e. «•* -i. i \.* ,‘i ' ‘V' «
D»ndrs-> Vi\. r «• I! r .

1 ° BOS.-IKKK. I BKKh’V* c"« Yuxte.
IlteàM. ^ \

— --------------- Usai

Fumez le Cigare |
u D iivm

r» CIC NTs

Il sep! ;'wj

8. CAKSLKY

NOUVELLE SOURCE
— EA U - AINT-LKON—

L 3 I II 4 X X
aoHh et rscounue par !»w , t 0rp , 

ni. *' •«*• « « lutne «‘iai.t i« m, i H,Jr_ ° 
p.i i L. a -p*q * i riiuuirtiUn^

u ......n» n..t-rite». .• jH,
le* l*e e f ‘

usage île *»>i4soi*.
Depot Contrai

J. A. GIARO & CIE
Iropi ietture*

No 44 nié Buusécotir» 
Télépl.one 131.». BonréU.

éjuin-l a—q h

MOL (HOIRS 
MOL! ÜOIKS

Mouchoir» bord**» de couleur et de fan 
taisle. tous h*» prix de ^;c. HW ei 4c cha­
cun. De» «.«•niâmes de douzaine» Vendues 
chaque «Munuine. Nous veii'iu* de recevoir 
de* mouch«^ir» brodes cl avec iuituiaic».

8# (J A U? LKY

BRODERIES DF. CO FLEER 
BRODERIES DE COLLEUR

Broderie» de toute* couleur* er largeur». 
(Hiur couvemr aux chambra;, s, de ôc la 
verge.

S. Carslkv

ROBES SUISSES BRODElêS 
ROBES Sl'LssES BRODE.'.s

î.e* dame* ne devraient pàa manquer de 
voir rirmn«*ns 5 variété de joii» patrons de 
robs- mamteuant exposée chez

IFRENETTE FREfti
r ai-kicants i>k

Collre-Fort», Forte» de Tou 
te**, Ijrlllu^e» en Fer,

FOURNAISES POUR
Assortim^o! coinulut fonoir* «a 

u.j «i- r*-, . no., f. •
Ue.ui »l té prix rrd j.- ^

FfsENETTt FRERtS
ÔTT- Huo t ralg-J*J7

montukau

XMIi»: t F*- Rl r- n v MStT IT 
l’J inal—l t

11 y

S. C i.KY

TKI30DEAJ & BOURDON-
No ru*' Ste«('atneriue,

coin <1» l.i me Panins‘it. Mnntr-e.t;, 
on: coi» . M.n». nie :■ i i» une .iiHun; 'Ooi 

î derihif «L-

BOIS DE SCIAGE SE3
; uu'ils ve >'i« o aHA'IMBX. V ■ q» p ,r dur 

t par pi!«* aie i«*^« e avaa-e l o u

SATKKNS FRANÇAIS DE CHOIX 
SATEENS FRANÇAIS DE CHOIX

B e»t sdmi» par tous ceux t,ui le* ont 
vu* que le meilleur us», rilment de nuletu» 
fraiiyni» est chez

No ED 1 juai—i an

Sà (Jarsley

niant »..'i ecR»ir partout- Seul»». M »>l.irn«* 
ds Chafeaubriaml demeurait conatante a 
celui «lont elle p«»rt.iit la nom.

“ M. de Chateaubriand est parti hier 
au soir {►>ur l'Orient, écri» elle du Venise 
a la date du 20 juillet 180ti. Jo le pi«ur«î 
déjà comme mort ; il ne me roa e qu’su 
tant d'espérsnte qi'il en f*jt p».ur me ôsna<!a, que no» ivre» 

donner une sgitatmii plus iriaupportabie 
ou** la douleur.

Er cal autre fait qui es* tout *\ son 
r cur e* à son honneur. U est en LSI I 
Chateaubriand vient d écrire %i Ro'iafnrte 
et te.' flo'trhot'*. ' .Madame d*» Chateau- 
briand croit avoir perdu !a terrible bro­
chure dans une de» rues de Fans.

•* Si elle avait ér.«» »ai»ie, ♦ crit eile dans 
**»s mémoires, I- jugement n'était pas 
douteux la sentence «lait lériiafaud.
Je vois de i a ie fats) écrit entre le* mains 
de la police efc M. de Chateaubriand ar- 
r té, je bimbe sans t»»nnai-«aiir,« dsi-a ie

que d’autres d<*cumenta er d autres lettres 
permettront s cet écrivain renseigne et 
charmant «le donner a son œuvre le» pro­
port.on» d un livre. M. P*le<>logne «*»t 
*. ut jeune. Il a l'avenir devant lui. 

| t'arpe A cm. lia l’amour du passé de 
i i» France, des grandes choses ; il aime le

do* amis dé
voues lut .ont appris à connaître. Qu'il 
ne e arrêt* pas on toute « t qu’il non» 
û<Hine souvent le plaisir de v • r »«>ii n«,ni 
an l»a* d’un** belle et bonne étude cornmn 
««•lie «pie je *ien* 1 rt'ia:y«'*r p »ur <•«* x 
nui sirnen' \ *• ret«*urner vers les fi>. ir'-s 
disparues. N'ont-elles ps* pleuré, senti, 
souffert, prié «t mimé comme noua i et 
Connue Céleste de U Vigne Uuiton, vi- 
otumeMede Cbateaubrund ?

F U( ne»; pe su>. r Mavkp k.
-------- |

Au comifé de pofice, hior. Nt. 1 ♦*, ' « vin j
MrRride s fortement bUmé les hormoea 

jardin des Tuileries. Do bonne» g«na ! de police de Montréal qui font U chan»* .i
ni assistèrent et ensuite me recoiidmsir«;iit 
à la maison, «Jont jetais peu éloignée. 
Quel supplo-e, lofaqu'en montant I esca­
lier, jefl'-'f t.* entre uno crainte qui était 
presque une eertitu ?e «t un léger espoir 
d av ir oublié de prendre la brrjchnre !• 
En approchant 1«* U chambra «le m<*n 
msn, je inn sentais de nouveau défaillir. 
.1 entre enfin. Rien sur la table. Je 
tuatanre ver* le lit ; je tàfc d'abord 
l’orcnler ; je ne sens nen. Je soulevé et 
v«us le rouleau de j>aptui. Le cœur me 
bat chaque fois que j’y pense. Je n'ai 
jsiuais (prouvé m tel moment de joie 
do ma ne. Certes, je puis le dire nv-r 
vérité, il n’aura:t pas été «i grand si je 
m'étais vus Vltvr-e an pied d» l'écha­
faud, car enfin e < tait yurh/n un q • 
tu était pti .-h»,- y i .< ruoi-méme que j\n 
Vf.yai» dei'vré.”

V'ul «. •*. iiielque* traite «I« plume, •e
portrait ds c«*U* grande incotm ie que Luus

Mormon a.« lac M»*gantic, et il a ji.» 
nu'.» pro|H*ser le renvoi de ces hommes <1 « 
poli«*« La majorité «lu c« mite « eu plus 
de bon sens que M. McBride «*’ n’a pas 
voulu se prêter au manège i un h> turn*' 
nui semble prendr** le enioinsl « us s» 
pr- *ertion.

D>rs«iu il a été annoncé que M. le ma­
gistrat Dugas, accompagné d un dufscho- 
ment «le |e»lice, était parti à la recherche 
de M*»rriS'»n, il s e t manifesté un * ?nU- 
n: eut «le *at»facn*#»i. non seiileinent 
parmi «e» ciUiyena de Montréal, mais «u- 
core dans toute la province.

C'est une honte |»uir un pays de laisser 
la liberté A un meurtrier .pii n s ce*»*- de­
puis des m us «ie s«* pruucner d« village 
en village. Si la polira «ie Montreal 
réussit a opérer 1 arrestation «lu criminel, 
elle aura méri'é «iu pay* «t recevra l«es fé 
licitations «le t«»u» ceux qui veulent 1« 
maintien ds 1 ordre «t I « pi«>t«H;te*n de 1s 
Société.

Aider la Nature
En restaurant les i ssu* malatles et 
afTsibli» « '« at tout ce que peut faire une 
fi«édecine. I»ans les affections pul- 
ruonaire.*. telles qu«) b-» Limmes», la 
Br<*nchitt* et la Consomption, la mem­
brane muqueuse «‘entiainnie d'abord, 
en.*«ilte «1*-» aiTUtnalation» fiirnient 
dans le» cellules a air «les ponmons, 
S'iivis «le tubercules, et fiiialeineut ia 
dMMfniction de* tissu». Il «•’•t. clair, j»ar 
cen.Wqnent, que Jusqu'à ce que l'horrible 
toux Soit s -ul.igC» , les tub' » bronrhirjue* 
n'ont au< une chance <ic guérir. Le 
Fectoral-C » rise d’Ayer

Calme et Guérit
I.a membrane enflammée, arrête la 
marche «le Fépuisf-iuent, et ne laisse 
au< uns ré*nltats injurieux L"»st pour­
quoi il est pin* grandenient estimé que 
tout autre s|>éciflqiie pulmonaire.

î^. D. Bixby, de Bartonsville, Vt., 
écrit: *‘11 y a quatre an» j'attrapai un 
tort rhume qui fut suivi d'une terrible 
t<mx. J'étais très mai.oie, et guidai le 
lit environ quatre m'>is. M«»n rué«le« in, 
û la fin, me dit <p « l avai.» la « onenmj»- 
ti«»i», ef <|ii il ne ^muiv tir \ reinêifier. En 
de me» voi*m* m’ai ma «l’essayer le l’ec- 
tnr.»l-('erise d’Ayer. .?«• le fi», et rv ar.t 
d’en avoir pris tin dciui-fla« «>n fêtai» 
r apible «i sller «iehors Iléa que j’cua 
fini le fla. <m J'éta» bien portant,»» le 
sms «lepui* lors."

Alon/o P. Daggett, <i^ Smyrna MiÜ», 
Jfsifie, écrit : “ I! y a sjx an» jï-tais 
•oimuis-voyagenr, «*1 souffrais d'une

Affection des Poumons.
P«*në «nt «î« « n - * J'éTa;* in ap-riile «lo 
fraaaef tme 1 ne ai Je ne ] 
que rarement Tu sUonger, aval» «!«« fr<- 
quent» êt«Miffements et étai* souvont 
<»bligé «ie ch» i« lier le graml u.r pour me 
»->ulag« r. Je fus fin ené X e«»aver la 
I’ecTnral*Cei «se d'Ajer, lequel m'aida 
F ui usage «..n ru m a < utltrcuu ut 
guéri, et, je inm. sauvé la vie.'*

Ayer's Cherry Pecloral,
rréj.»r* psr V !»t t # A y or A (’«< l «U,
V*»- 1 ' im«. Y»r 'm j. .r tou» .« a phai u,».
Xi«a*. l'nx f) , ait fiatoit», $ .

V s ! MF.! BLES ! Ml : BLES!
i >r* de incublc* m itru'tiq i-'*. ve

nru T, rlsn» le» plus nouveaux «I'"»
«iT« •« prix extn-inameut bii**. Avai t
d' «ciit-x voir notre ss««orliment
P« qc il »:«f a«i «-onipii'l «‘t fair«« volte
cb

"lenb-a* achète» pendmt ce mol* 
»<-ri> imu!fc««*ir.< > »au* « Itargi * t-xira 
’est^u'au mui» de msl.

I . LAPfTINTS.
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LE PREMIER R A NB 
LE FREMI LU RA Ni.

.s«n* exception la ligne de dc-ntclies • 1 \- 
la \erge. mauitcuMi't « xpo»«e. tient a pu 
micr rang pour Fexce lie nce du fini,le choix
d«» patron» et le» prix bas

A. KUSÎTEAU& FSE,E
M \F.CM VN Ds DE

BOIS DU SCI Ad K
ÜJ-UtB hANGI INI T-F2

MONTRÉAL

C ’ I . < > S:
C*»in «fi * rua* rt ng mêf »•'. Itorohe-lcr-T...-

iiho- • N«» M*-. R h ii. W uü.n^ton *j.i/««.c •-u 
h .i •»«)' du<*r»n-l l ronc—Tele^uo-i© Né IR.

1 ra «r*— u

8» ( Alt-I.KY

7'C NorV ELLES IN DI EN NI.S 7'c 
Oc NOl V EL LES IN DI EN N Es 7 3c

De* cestsinea de palron* d’imJ suues, 
couleurs vojaut. t» d« verge.

8a OaRSLE

PREMIERE ROM MENTON 
FREMI KKK COM Ml MON

Nous wp- »on» un va*te as»ori iment .!u 
marchand)» * »i».*»c-* pour jupe», couve 
n* - pour yrtiuinre coin uni mou. i'nx 
de JU la verge.

8# CJaKMLÏV

FREMIKBE COMM! MON 
FI : E M1LR E COM M C M O N

Bordure» -.ui»’*e»,in»ertioiis et paide^»ui 
fa.) over*) po r convenir * . v jupe».

S CAR.^LK

Ii est a«imi» que le FII. DE COTON DE 
( LAFFER ION' devient tr« * rapidement 
le coton n coudre pomilaîn* «!u i anuda, 
comme il 1 a * « en Aaglctcr«e,

Ne niniHiiir/. pna Ho v«ina la pro­
curer

l/Ol *q«e ' ou* demande/ la SOI E A 
COl’DBE COITi ICKLLI. assurez v >u* «iue 
von* lave:'. Le n m Corticlli O'-» «nr 

j chaque roulenu.Auruue autre n est verita­
ble#

La soie n tricoter Florence fnlt beaucoup 
de rhendtulnn» le march** canadien. Elle 
e*t reconnue pour sa \sleui et sa qualité.

H. CARS LKY.
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Till notre dame. Montreal.

N(»nv«*ll«* mnaique
AI MON» V >t - D d-r û-h o »,

fn m . 1. ' 1* 11 * ; - « fur-ur. « »'• • : ' ,‘-
Horn- i!«> . «■ «le .M«/ure. «• */.
1* «ix au' ie* ri» -g ^ ■ U) rn «•; « i»’
d nrr «r. J»ii.-«" q>'"i i <» i r' t‘A»<• Uof-;* • M»! • ** ( '1 •
tr«»; L-»u >*x n-«)!•«•'ux p><r : I »VtK«-r »)! .f 
de» d.uine* écossa.m » v«l-e R ique' 

rriiliu-iM m fii.i, «•.a c . L« h-i 
rie ni-'e «■«»n»;‘0«'tiou de B 'k- * 1 «• »
«ii jeune b rrgor * - n tr«»'ii»«- -
lion » b > iin-r h . KK. IV le» «.«• '

Hm« hm « n U « i» !.« - d. i ui*‘ie-« • « r. twe*
lirui» de vVi!-un. \l*r h- l** '--s« • l- '‘•l’ 
u,-* /•■ Pr#--* !' !t« •-c#«a, r. vtru. !ù<’ cl'W»»
h \ in-* de

Walter a ih fût. z> km*- Hi-arr 
ma bta-Catherine-

M «>ii)ue * 1- e: • e x t m p » « * u - ' 1 w*2*

CIE PARISIENNE D’CPTIOM
C. Nenrle ai J. I*elll o»*rler»de

l*i«rls (’5 ,»ri. d e* “ « n r ,
fabriqi -'D eux miiort. Verra», Crjisi i»
Rociit* t m .ture» «le tou i,rr.foa, » 
itqMtrvii- i.ii.ic. :c«>, Lorir uij.>tux *rM.n *,T.x 
e ei< , et-. 1. , i *r..ui) de 1* V .<». * •
tioua»nt pas ue per< iuif-«r s * * « Cf 1 

................ * - réid oui-quu. i.« t»> u »t n u d<* i«*r « rdi
i ». ,|t» r *ui«- -SatlntsI.MiuHerl.
Bailtl ).»» -ren . Mo» e « I loi* •« •
)».«)*>• y iOitiiui-'sut.________  *1.

HOMME
Notts Spécifique N«» U* r «»i »“

« eux . «I ont ) A I l< • t )• «,'I* ••
1.1- I lt H *R« "K r ,, -u '** - - ' '
M. «..-NK»; v L1* 1 . - J.- -U'.-: • '»•
le*aut....... - - ••u«*- f
1 m- p«» l« |«our « l lt ' I • t 
■| M»\S I») r 11 -lomfi-f ;« i» •««-*<•«►*'. 
Mum- - * .il» HimmIium à v. '«or-
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EDIIIDS UE TROIS IIEIRli
VENDREDI. 5 AVRIL.

L« Ülnh*. qui panit ne plut faire <iu’un 
A«ec le Alaii, avait avaut'hiar un article 
il une rare vi«»le(ice contre lea C*na<iiuua 
>iaiivai«, à looeaaùm de la fa^ou dm »a 
rolte-face a éui apprei i**» par lt»« jouruaua 

la province de irbec.

Il j n. de par la nionde. deè g ui« bien 
ditticiiee.

( h eertain aéu.iteiir C'ha***, d*» l'Kfn* le 
iaiaiid. a i ige « piop*»a de d miii»- 

• Ailier parce 'pi il coiiaiderait «pn* le 
ti.iiteiuaiit du cin«| iinlSo pi**Lrea attache 
a aa position était iimütii*1 uit et ne lui 
ptirmelUtii piunt de vivre a Washington 
§.u in uni qui convenait a «on rang.

Il parait «pie lord Salisbury pcimsto 
<!au* sou projet d’envoyer dca coufcren* 
t iers au ('anada pour détourner les rma 
tiir.ot dea teiidaiiiu s «lms raniietioii. Si 
) rd >«liabury savait eiartoineut coinbien 
l^s aiiueaioiniistes on» peu do partisans 
(Uns le l»A}«. il ne «alarmerail pun d un 
c ut dochonea qui n est pas un danger.

l>au« loi.» U«a eus, c.v* conférenciers 
i liraient pu* !a moindre influence sur le 
s> ntiiiient des l'anadiei .. La presse qui 
oc ce-o-e do d^in mtrer au public ce quo le 
pays pv'rthait k 1 aunoxion. a bion plut de 
ÿ«oida que n eu auraient dos ciuferonci -rs 
«uangora.

A PROPOS IPAüKIM’LT! RK

Pas paroles pleines d a-propos — Un» 
core le silo - Un rapport et un 
petit tableau intéressants - Des 
pinceaux et an peu de peinture 
vendu* 8300

Le révérend curé LaLeîïo, dans son m«- 
gniflquo rapport sur l'état de l'agriculture 
duus noire proviuco, dit cca paroles plei­
nes d’à-prupoa :

•* Il est prouvé, par dev fsita îndé- 
niables, «pie l'élevage des bestiaux, (a 
moins de cultiver près dos villes) pour la 
fabrication du beurre et du froinaue, est 
l'exploitation la plut payante. .l'ai tou* 
jours remarqué quo le cultivateur qui a y 
livrait avec patience et intelligence s'en* 
richuiait k vue d'uni, tandis que ses vm- 
iiM, qui suivaient les vieilles routine*, 
végétaient autour de lui. Le premier 
Bultipliait avec auccée ses animaux, et 
par là -même, l'ab«ind*nca do see entrais, 
Jesr(uels décuplaient la capacité produc- 
tiva de son sol pour lot grains, les légumes 
at lasfourrages. L'objectiondealongshivers 
est résolue par la construction d*« silos 
et je ne doute pas que celui qui adopte ce 
mode d'utiliser ses fourrages, en recueille­
ra les plus grands profils, comme nous 
1 attestent les meilleurs agronomes. "

•e e
Mes amis les cultivateurs, si vous compre­

niez et si vous mettie.x bien en pratique cvs 
paroles, vous atteindriez en peu d années 
le but de vue travaux, l’objet de vos dé­
airs.qui est d'obtenir une honnête aisance, 
ainun la fortune.

Cotuuieiicez donc dès ce printemps k 
ensemencer quelques arpents eu blé-d iu- 

que Vous mettrez dans un silo et ayez 
Ues animaux. Livrez-vous à l'industrie 
laitière. C’est incompréhensible de voir 
combien il se trouve «le cultivateurs intel­
ligents qui ne veulent pas entrer dans 
cvtte voie de progrès qui est la bonne, la 
meilleure, in plus sûre, celle qui enrichit 
et la ferme et le cultivateur qui y entre 
résolument.

En effet, mes amis, lisez ce qui suit k 
pr< p *s du silo et de l'industrie laitière et 
•oyez convaincus.

En, 1HHO aux Etats-Unis, il y avait <> 
•tlue, en 1885 ce chiffre augmentait à 
2,0001 k 5,600 en 1886, a 9,000 en lb87 et 
eu 1888 k 14,000 ! ! ï

En Angleterre, il y avait en 1880 i aih*s. 
en 1886 il y en avait l.iHJ et en 18K7 i! y 
en as ait plus de 6,000 i 1 l Ces chiffres 
êont-ils assez éloquents I ce qui est bon 
pour oes pays peut il être mauvais pour 
nous ? Mais non, au contraire, le aile doit 
nous être encore plus avantageux à cause 
de o«;tre climat ng«>ureux, et comme le dit 
si bien le révérend *M. La bel le dans son 
apport : •* L'objection des longs hivers
"'st résolue par la construction des silos.

•• •

Lisez maintenant le rapport euivsnt 
présenté au Conseil d’Agriculture du 
Kansas, E. C., et préparé par une com­
mission compos e d'agronome* les plu* 
distingués de* Etats-Unis ; le but «le cette 
commission était de s en pjérir de* avanta­
ge* ou de* désavantages qu’offre le silo, 
Après mûr examen de la question. Is coin 
uii.oii«»n décid» unanimement ce qui suit 

** lo. hlue l‘ép«»que est arrivée «»ii tout 
cultivateur de l'Ouest, doit songer sérieu­
sement à produir*» plus éc«»iuuinquement 
et en plus grande quantité lo lait, le 
beurre, le fromage, le b«vuf ; 2«>. «pie la 
méthode de préserver les fourrages veits 
au moyen du silo est la pins ptatuf>u vt 
la plus profitable, et ce, d'apres l\ pinion 
des ptusonuas les plus compétentes «pu se 
livrent a 1 industrie laitière ; 3o. q'ie I en- 
■liage fait d une nrnnere intelligente Cons­
titue pour le betad une nourriture saine 
•t excellente ; «pie l'ensilage ne doit pas 
•tru donné seul un nourriture sut bes­
tiaux, qu’il faut donner en même temps 
brio certaine quantité «le fourrage soc ; 
que de cette inamere on peut retirer au 
moyen de 1 ensilagu, «*n lait, en beurre, un 
fromage, en bœuf, plu* «le pr«»ht qu avec 
toute autre manière de luuirnr 1«3 bétail , 
4<>. que le blé d unie e*t la vraie plante, 
celle qui convient le mieux pour 1 ens> 
lage ; que pour réussir à obtenir une 
bonne récolte, il faut auiucr «lans une terre 
bien meuble et bien engraissée, qu’il faut 
•emer en range k une distance de huit à 
dix poucee, les rangs devant être
espacée de trois pie«ls les uns <l“s 
•u»res ; qu’il faut cultr er avec s«>in 
tt oouper le blé-d'inde I * l epi est k
P*u près formé. 6<» q le blé-d'inde
planté, cultivé et réc« dt«> mina ci-deasus
indiquépr«»duit de 16 k 2** >11110* d’ensila 
|e à l'arpent ; que trots toiinea d'ensilage 
équivalent à une tonne «le f«>in «le la meil- 
Uure qualité, ou plutôt qu'un sipent da 
blé-d'inde converti en ensilage donne l'é- 
Univalent de 6 k 0 tonnes «le h«*n foin : <»«> 
que le cultivateur,au moyen de l'ensilage, 
peut doubler le nombre de scs animaux 
t*na être obligé d agrandir sa ferme. '

car
va»

i’uiaqu il on «et ainsi, cultivateurs, 
pour«|uoi ne voua empressez-vous d uc pas 
loua de voua conatruire des ailoe 1 

rappelez-vous que si au lieu de dix 
ches vous pouvez en avoir vingt au moyen 
de l'ensilage, votre ferme en profilera 
«1 autant. Plus vous aurez' d’animaux, 
plus v«iu* aut. / <i entrais, plus v«ms aurez 
de l>>nuea réc««ltes,plus vou« vous enrichi» 
rez vsua épuiser ««>tre sol. » est la le 
plus grand avantage ue 1 itiduattie laitivre: 
cultiver sait* epuiser ia ferme. Souvent, 
par une culture succeiatve «le grain sur 
grain, ou * enrichit d un coté et 1 011 s ap­
pauvrit de l autre.

.lu ne puis résister «le r. { rodu.ru le ta­
bleau suivant «iue je tire du t'irmei • 
.ith -(««f», excellent journal «i agriculture 
dOntario.

Suivant le professeur Robert ■on,une *a 
Imu d» J200 «lu produits agricole» eiilètc a 
la terre d««s pnncipus fertilisant» pour le 
montnut suivant ;

\ alenr des 
tinm'ipes 

fertOiHanis 
84- tf»

17 4N»
22 («1 
Id 00

qui -urv^ait .4 sa bluenure ; la coucher t': 
j°ue er faire feu fut toi decule, mais la 
roinmotioii «,u il ie«»eiitU. l arme étant 
ir> p chargee, lui fit pci dre l'équilibre, et il 
lomtia % l esu. la «^te en avant, s'enchevê­
trant «lans les mille et une brauriiee des 
aeplne abattus d>-(>uis loiorlcnipa sur les 
bonis *.(, qq<,| qu il tentai. Il ne put parve­
nir a -«• degagi r. L asghyxie fui bientôt 
complet*.

liH(iin-te «le nu paa le voir retourner a 
Ihcuie tiabitut-lle, sa femme vint a sa 
recherche et. sç p«-m haut vers i«* canot 
quV * evait uper^u de loin, «• •« rec-*)nuut 
le corps iliauiine «lu son mari retenu awUa 
1 «-au. Plou, piou, pion, cria t «*iie. ricanant 
et daiiRuiit eu rond. Elle était foi'*-.
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Atcuuc l.avah

I*roduit \ aleur
lilu ......... fjon IH'
H*euf.... 2«*'i "«>
l.ait...... JHÜ (X)
r«'rc . ... n 1 no
i heval .. liim O»
Ih urre . 2HÜ tsj

1* relit 
*i:»2 00

i-.l tHI
17^ («I
i
I
PW 7.»

Lô Cr n 11.% h «le fertiliféemlevés a la terre 
pour é200 (K) «le Umrre î ! ' A « ft compte
un cultivateur cultiverait 5 
appauvrir sa propriété

•ngtemps sans 
un serait, il de 

môme s'il cultivait le blé ! Non, car pour 
oi'tenir une vab-ur «ht $200 en blé il lui 
faut appauvrir «« ferme d*. ? 18chaque 
fois ! ! !

Quelle « tait «n ne !a fertilité, «a riches*<* 
«io 1a plupart «le nos terns pour pouvoir 
pousser encore après a«oir été si huig- 
temp* semées *n grain Beulenient / 11 est 
d«>nc plus temps <|Ue jamais uo *0 livrer 
a !'indu*tr;e laitière.

Le Pacifique
Revenu du trafic pour la semaine flnii 

aaui le J0 mars 1» *

Rassagers ......................
bret ...................... ..

Total.......................

Aiigii.cutation en 1K8‘J

121.072

9 26,148

.
il\t*ld
221.000

$S40.47J

une
pas. 
sen- 

l’une bonne

Voulez*voua, cultivateur*, r^tirar 
écoiioiuut considérable : N oubliez 
sdsmi *ouvont quo lo bes«>in s en tait 
tir, «1 undutro von bâtiment»

* roucho do peinture. Cela le* couse*ve 
iiuièftmiueut.pour ainsi «lire, enouti*: <juo 
dus bâtisses bien peinturées prcnnu.it un 
cachet de piopreté qui * étend à tout© ia 
ferme ; les vieux bâtiments parce moyen 
ho rajeunissent, on ne le» reconnaît plu.-*,

.1 «1 connu un cultivateur qui a certai- 
nemeut réalisé deux ou trv.s cents pias­
tres «le profit dam la vente du »a ferme 
en tenant ses dépendances toujours pro- 
prua «.*1 bien puintur'es. Voila un peu de 
travail et de la peinture bien payés !

Hl LLOl b* in I Kl S MK LI S BORDS 
ii’lN LAI, DANS LE ROUD11

Tl tient Ainsi «es «feux proie*. Elle* sont 
en vue fune et l'autre ; cVtait son «oui.ail. 
eî H va tirer profit «1«* leur exi»t€iic«*. Il ne 
perd pah de vue «pie Jea vieux u uni p<.h 
abamloune le champ «lu carnage, et il le« 
regarde err^r cou-«ne de vrait-s amea en 
pt-ine. cheicbant obetiucm*-ul ce ««ui ne 
leur «era pa* ieu«tu. 1! pense alors que par 
les petit» il pourra avoir Je» gn»*. et, corn 
t mu de la rage, if «.Hache cltu« un des huar- 
doiiH par une paltu avec le til d une des 
ligues «lont lecauot est toujours pourvu et 
il les jette a l'unu ainai relenus, en leur 
doiniant quelques verse» de til, |M>ur qu'lis 
pmaeeiti ae mouvoir a une portes laiaon 
i«ab’> rte rembarcatfou. 12 compte que le» 
mallieureui piauleront, g« igo«.r« nt. *P{M I 
Jaiit leurs pareulN. et «|üe « eux ci u'h«—ne 
ront pa» a venir. tn»ur leur «L>nn«*r secours, 
ssmeltrea ia portée du s«>n arme. Pour 
leur inspirer coniiaucc, il descend a terre 
et s'embarque derrière une loulfe dave 
lamer. Je canardier au bras.

Piou. piou, piou. font les «leux captifs, 
e» ayant de briser leurs liens «-t «agitant 
au-desau* de l'ea*} autam que Je leur fier 
•net le peu «lu ' igueur «jui isur reste. Piou. 
piou, piou. et a Cet Appel, «jue l’on entend 
a tieine, a cette plaint, d’un agonisant, un 
ailtlsment aigu, strident. iep«»nd brusque 
metil et i echo lu iep« te «le v-dlon en val 
Ion : c'est ia buardc qui a reconnu le cri «le 
«c* petits.

Depuis qu’il* sont séparés d'elle, elle n’a 
cesse de suivre de loin leur ra' iaseur. espé­
rant qu’il aurait pitié, et que, les voyant si 
le u lies etautaot inutiles pour ni. d'ailleurs, 
il lu» lui rendiait. Elle ci oit q>« il y n «-on- 
senti. qu'ils «ont libres.et sll* h -court pour 
les repu nurs l 1» seconc sifdeincnt. ptu» 
proiouge «pie le premier, mai»moins desss- 
peru, »«• fait «intendre ; c’est eüe encore «pii 
donne au huant la bonne nouvelle et lui 
demande son aidt*. Plu» enipre»Hee, la 
vo«l* deys pr« » d eux, et les fretille(>ienfs 
de sa queue témoignent de son emotion.tie 
son bonheur. Quelle fétu, quand il» vont, 
dans l'instant même, su trouver tou* les 
quatre encore reunis 1 Sana ci ainte. sans 
méfiance de ia barque qui *e balance «le 
vaut elle, elle approche rapidement pour 
abréger la dfetance, p«*ii»ant que, s'il» 
n avuuceut pa» eux tncines, c'est qu'ils tom- 
IvenL d épuisement. Ils *0 voient, ils «c 
toiicnent presque. iors<iu'une détonation 
formidable «‘branle l air;ce*t le brn«on- 
mer q n vient de pres-er la dt-ieiitc. l'ait 
dune bahc de gros calilire, le cnip a mal 
porte, et n’y a ni mort ni ble«*-. f’n 
grand silence suit la secouas*'. La huanfe 
seat mise hors d une autre atteinte par un 
plongeon subit, et accentm, et I enm-mi n’a 
pas quitté sa cachet fe. Uueloues minutes 
sVctmlent, e» le* petits recommen<%ent leur 
triste refrain ; celle «|U ils itivo«|uent red t
le sifflement qui les sout ieur mai» elle est
moins presser d aller à eux. IN pleurent 
encore, er n’y tenant plus, elle s'aventure, 
parvenant âpre* «jm-hpie Imsitation, a la 
place «lu’elle occupait déjà, linrrouni ! de 
r«>(-iief : •ec«>n«ledccharge.nartie du huisHon 
voi»in. t’ei te fois. 1 iuipruaeute «‘st atteinte; 
su des»tiN «!«• l'ail») et sa belle robe se tache 
de sung. L’os e»l brise, mais il lui rcs»e 
a-s»*/. du foie*) pour plonger «le nouveau et 
» « ioigner. L* tireur persiste et tient 
Pour ramener les g«*n. ‘ » inents *1 s c' «*- 
lives creatures, auxquelles le souffle va 
tnaïupier, tl «gîte vitiîeninient l.i corde q«ii 
les fie, leur déchirant les «-hairs vt la «lou 
leur leur arrarbu de siu»r«‘iiie» lamenta 
tnms. Oh ! sainte puis.san««> de l'amour 
maternel, que I on trouve amai violent, 
autant sublime, chez la finite qu'au c«»>ur j 
ti» s « très le-1 pins eivilis«-s. les plus raffinés, j 
quel» prodiges n'accomplit on pas aou« ton 
empire' Quei ohsta o t'arrtn. mere, 
quand il faut défendre le frtii» de ie« 
e itra.lîesf Crains tu le fer, h* feu, faibie 
fille «piand ton enfant « »t en p*ni f

L.» membre fra«-ar.M de l’infortunée huar 
deparalfse «es inmiveinents ; la plaie est 
cuisante, et «'île aurait «die nuque bca«»in 
«S, se..... .. Q ‘ e (muitant I Les
petits vivent et la «uiiplient. Cl lo ne les 
laissera pa* mourir ainsi, et, oubliant *«** 
efforts perdu», los ris«jues aux«in«is elle 
«expose, elle revient a eux. Mais In nuit 
arrive ; h*» chief* «e noient dan* l'ombre, 
et, lu clart«> octant plus aufflsanto p >ur 
a juster. U* bûcheur lève le camp, en utnpor- 
tan» livre fui. .1 p«*u près sans >iu( ceux 
qu’il s martyrises tout le long du jour.

Le Inc reste desert Seul, un point noir 
«e de»due sur sa nappe ou miroite una 
claire lune «le juin : il demeure parfois 
immobile ou court follement « n fous sens. 
(’■«Ht in mure huarde encore \ la pont-inite 
«le sa famille. Elle ne contient plusses 
cris et ses appel*. Les vallée* »eules lui 
répondent et lui renvoient les plainte* qui 
ne » arrêtent qu’au matin.

Le soir, à la «'ourte veillée d’été, le bu- 
eheur a conté ses exploits a an femme et 
lut a dit le chagrin immense de I 1 matheu 
mise huard;v I! s Imité «levai : d e les 
pion piou de* «dsillgm*. “Mon !• s dit
la femme, en «errant éirnitctm t. »»ui
enfant-. « n «‘e umment av-i* g«>
noux «i i on me les prenait . 1 ello
les n couvert* «ie hawsers.

I a ••matne suivant*, le hraeonnfer pro. 
menait encore *e« ligne» et son fusil sur lo
lac. Il y fit la ruucoutre d* la mure huarde.

Le Gr»a«l Tronc
Kocetta* du trafic du (iraud Tronc pour 

la sum oi.<- flbiswaiii le JJ mars l.-M»

raHSHg«-rs........................... $121.072 $118.813
E rut...................................... 213.14.» 221,060

Total ..........................5.021 ?: 10,473

A •igrnenl&tion, 18>’9. .. 9 20,148

Qnestlan ouvrière
M. A. Thomas donnera, sons le patro­

nage de l’Emou Saint Jo»eph. une lecture 
sur fa question ouvrière, dimanchu soir le 
7 avril courant, a H heure» p.m.. a la «aile 
de la soci« îé. ro «i d«* rues Sainte ('athe 
une et Sainte El.?abeth.

Le» présidents et lex membres des ao- 
ci«*l«s ouviieres et «île bienfai^ancu sont 
Cordialumunt invités.

Su jet La politique par rapport u lou 
vricr. ’

Entrée libre,

L Oxford
T.'no antre scene orageuse a eu lieu hier 

apres midi, devant h-s romnn-.Hairus dea 
licences « prapo» de la licence du restau­
rant Oxford, rue Université, A la lin. M. 
I^et, avocat «lus opposant», ayant com- 
meric»* a protester avec vivacité contre le» 
juges, lu juge Dcsnoyera l'interrompit 
iirusqucmcnl. en diKont : k> La cause est 
(crmim-e ” ^f. Doherty »e leva aussitôt et
demanda que la licence fut accordée. 
“ E le est accord**») nqxmdit le juge Des- 
noyer», le iuge De Momiguy concourant, 
dans cette decision.

Comité do l oan
Le comité d** l'eau s’est assemblé hier* 

son» lu présidence «ie l'echetin Archibald* 
Liaient aussi presents les échevins V. 
(iremrr, 1 lendiuuctig. ThompHuu, Cooruy
et Marthiuau.

Le president nie qticdessoumi»sionsal«‘nt 
Jam t'» *'ii r«n\oyees .1 leura auteur» pour 
qu iN > fassent «les alf« rations.

!.** contrat de» tmaux a l'eau, déjà ac- 
cord *. « tant renvoyé par le conseil, pour 
iriom-idi-ration, J’échevin Thompson pro 
pose que le contrat soit accord* aux mêmes 
nersonm - que la premiere fois, pourvu que 
la Canada Ripe Company fournisse une 
garantie. CotU* proposition a eu* adoptée 

• _
L»» jnarnana dans 111a

Le comité des l’arc* et Traverse* a. hier, 
accorde a M. J. B. Uouiliard la permis 
•ion dVriger un kiosque dans 1 île Mainte 
lleieiie pour y vendre «le* journaux, de» 
livies «*t dus photographie*.

I .e put it ionnaire deiiiande aussi !a p« r 
miasion d'avoir des messag« rs en uniforme 
pour parcourir l’ile en vendant des jour 
n aux et de» livres.

M. Clark paie 8100 par année pour ven­
dre « t faire voir des vue» sur la mont ague, 
tin p« iiuettra a M. Rouillai d de vendre 
le» objet» plus haut mentionnu* pour une 
Konunu de 9'2ô. Le contrai e»t pour une 
année seulement, bien «)ue M. Kouiliar*! 
l'ait demande pour 5 ans; lu comité «lit 
«^ue ^il e*«t content de jVssat, il pouiru 
toujours renouveler le c«>ntrat.

M. Roui Haul devra Iwttir. a *e« frai*, un 
k'oa.jue qu’il pourra enlever quand il vou­
dra. L'endroit ou bâtir le kiosque et les 
plan*, qui devront être <i«* forme élégante, 
devront recevoir l approliatiun du comité.

JOYAUX DE LA COURONNE DE FRANCE
• 1 -

, .A-IETIlSrOIETOE SFBCXA.I-B

DEMAIN, SAMEDI, à 3 HRS P.M.
A S Cl ES MAC AS IS MEliRILL, 1682 rue Notre-Dame, près de la Place d Armes

E=:jSr=c=A.=N
UNE \ ENTE SPECIALE DE DIAMANTS montés sur épingle* bagues, pendants d'oreilles, ëpinglettesf boutons, 

loquets, etc., aura 1 u demain et coininencem à JKOIS HEU LES p.M, Durant la vente, 28 magnifiques diamants 
précieux qui ont appartenu autrefois à la Couronne de France, seront vendus sans aucune réserve.

\ n A( TE DK VENTE sera donné à chaque acheteur, et une garantie accompagnera chaque pierre vendue à la 
satisfaction de l’m heteur.

Les diamants sont maintenant en exposition et le public est respectueusement prié do venir les examiner.

JOUI s
N. R------

les \enies qui
- Vu le montant de travail 
avaient lieu le matin à 1 I

TUGS J. POTTER, Encanteur.
que nous cause la livraison et remballage des effets vendus à l'encan tous les 
heures, seront discontinuées ; à l'avenir les ventes auront lieu seulement à 3

Aucune réserve.
e
t 8 hrs p.m. et >e continueront de jour en jour, jusqu'à ce que tout soit entièrement vendu.

C. & J. A.LL.EN

Comité de» merclié»
L« comitu de* marchés a siugu hier eprr*- 

J midi, sou» la présidence de l erfievin Ma 
lone. Etaient a i*«»i prusents h s echevins 
Ciinnin^liain, K<*bert. Bm-iseau, ,7. B. Du- 

t fn sru, ^avignac et (jriflln
LVclievin llohcrt a proposé que la «OTumc 

| de quarante piastre» soit emplovée à la j 
i const ruction cic quatre auvent* pour le* J 

tabhadu march*- Saint Jean Bapt -te. «iui 
conteront dix piastre» cbarun, « t s«r\ iront I 

! •« pie*erver«iu mai)vaisteiupale» effetsij-iii 
devront ctre expose» sur les table» do ce 
inarcht*.

Adopté.
On h revu de» measicur* suivant*, p uir 

i îa fabrn ation des coffre» forts tic» i»iar«rli« ». 
j les soumissions que voici ;

Lienette, 8bM2 chacun ; J. et.? Taylor.
ÊWK» ; S, S. Kimbali, ?HÜ0; (î. t'hapieau, . . . , , .
8«*12 ; U. McUullocb. ♦-50; A. Ahern. SV,2 ; 'le *e* oncles le remontra vers cinq heure».

Il était «mbre.

Fkte à M-rieville
Lundi proenaiu, Marievidu sera «;u lie»xe, 

nous dit on.
Messiru .l(acnottc. supérieur du petit 

seniinaire «Je Monnoir.arnvera d'un vovugc 
en Europe de plus d«* six mois.

Le peuple «le Mai iwilje. eomrne le» mes­
sieurs du p« lit Muiniuaire. veulent m.ru 
une reception digne du miu. «avant et de 
voue curu du Mnrieville.

C eut un tenioiguage de reconnaissance 
qu’l! » agit de rendre u ce pasteur au co ur 
«i or*

Tous ses sml» et anciens élèves xont n 
vîtes a se mettre de i;i partie.

Lundi soir, le w courant, il y aura séance 
dramatique et litteraii«* au pent seminaira 
de Mf>uooir. eu l’honneur de Messire Jean 
notle. _____

Cor respondanee
Nous publions avec plaisir la lettre ci dt-Nsou» :

Monsieur ie Rédacteur,
Malgré qu’il ait ete déc i du que le Canada 

ne prendrait t'a* part h 1 Exposition de 
Iv-fi. qui va s’ouvrir cet été a i‘a«i*. nous 
avons cru Lieu faire eu y envovaut un 
epecimen d'une nouvelle industrie dont 
n«vuM sommes le» innovateurs dau» ia Puis 
Kan ce.

Jusqu’.* aujourd’hui le Canada a élu tri- 
iiutaire de l'Europe et de» Etais Cuis pour 
le» verre* d'opthjue en tou» genre*.

C'eut pour démontrer que l'industrie 
canadienne prend tou» le« joure uue exten­
sion fabuleuse, mémo dnn* le» plusieurs 
«ietail* de fabrication, que nou* avons du 
eide d envoyer une paire de verre* a cin«| 
rotnhii aiecu», rrsunnaU eu elle» tou* les 
eystérnta.

Avant d’envoyer cette piece unique, qui 
nous a «ieinande plu- d’un moi» de travail, 
nous croyons fane plaisir au publie eu g«* 
neral. et au inonde savant en part i«u lier, 
en l uxuo-ant dan- la m«vutre de notre ma 
ga-in, le» 5. 6.7 et 8 avril courant.

Du plu*, nous nous mettons a la dieposi 
titm dus visiteurs pour donner toute» ie» 
exuliestion».

Avec l’espoir que vous prêterez votre 
couc< ur* bienveillant à uue «» uviu qui n 
pour hui du contribuer «u progrès de 
J indu-trie uationaîu.

^ou* somme» vo» re-poctueux,
Nockie lt Pnir,

Opticien» fabricant*. HTA Côte St LamberL

IduBtiflcatirn
Comme pou* Lavons annoncé hier. M. le 

coroner Belleau e e*t rendu dan* l’uprus 
midi » la grange du M. T«'Zer. au delà «lu 
pont Scott, ou l'on avait trouve Je matin, 
eufoui dan- le foin, b* cadavre «I un inconnu. 
Il y avait la beaucoup «ic monde, et l’on n’a 
ps- tarde s découvrir I identité du dufmit, 
quoique la figure eut «*tc complètement 
roi' .-«-e psr lu» rat*

t «•tait un célibataire nomme Piern^Char 
tru. âge d'uni iron 1.2 an», im nui-irr de -on 
«-tat er habitant chas - b frère. M a 
Chartré, boucher a St. Ambroise de la 
Jeune J,orettc. Le mardi gras, i' part * d«‘ 
la maison ver» cinq heure- du matin, p«mr 
venir p«-d« -trernent a ia ville arheter de-i 
înatériaiix. dit il. pour une niai-on eu con» 
truction. Il devait aller dan» la jourm e « 
l étal du son freru ;« la balle Ja'-(jiie» Cartier. ! 
mais il n y alla pa», et dan» l'apre- midi il , 
*e rendit « la barrière St Valier pour savoir 
si *on frère était remonte. Ayant reçu une 
repense negative, il revint en ville «m un

L E Classe D
Le 22^me tirage meo- 

Miel aura lieu

Mercredi. 1/ Avril
Sous le patronage 
de M. le (Juré À. 
Labelle, an pro­
fit de l’œuvre des 
Sociétés Diocé­
saines de Coloni­
sât ion de la Pro­
vince de Québec.

Fondée en Juin 
1884 ; sous l'au­
torité de 1 Acte 
de Québec, Slf 
Yict., ch. 3d.

i

—1869—
«j nus i1 M.

Au Cabinet 
par«>i tuna

de Lecture 
à Mont­

réal, Canada.

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble de.............. ..............$6,000.00 $ 6,000.00
1 du 2,000.00
1 do de.............. .............. 1,000.00 1,000.00
4 du de.............. .............. 500.00 2,000 0010 du de.............. .............. 300.00 3,000.00

:«> AtnuublemenU........... .............. 200. (X) 6.000.00
(U) d«» • ••••eu 100.00 6.000 00

800 Montres d or.............. .............. 60.00 i0.000.00
1000 du .............. 10.00 10.000.00
1000 Sert ices de toilette... ............. 6.00 6,000.00

WM lois - • » • • • • i • •

TA LEV H DES LOT3

O RO 5 LOT-

lu Immeuble d ■ $5,000

GOUT DU BILLET SI.00

I es demandes de billet» seront reçues juaqu'à MIDI, le jou 
du tirage.

La secrétaire,
• E. LEFEBVRE.

Bureaux : So 19 Bue Saint-Jacques
MONTREAL, CANAI>A.

C. B. Edward», ffitt
L’échevin Savigiiac propose que le con­

trat soit donne s M. Aliein. comme étant 
le plus bas soumissionnaire.

Adopté.
M Jean B*pti»«e Bonrasaa. secretaire de 

I'us-c'ciAiiou du» lioucher*. écrit au comité 
et «ieinande que du» reparations et des 

fameliorations eoient faite» au tuarefie
Bou-ec«’ur*.

Dan» le but de s’entendre avec le* bon 
cher- «lu ma relié Bousecour», au sujet des 
n meliorations un que-lion, un »«>u* comité 
compost» des echevins J. B. K. Dufreane, 
6avignac, Malone, et dont IVchevin Robert 
m« ra Je pre-id«iit. a « tu nommé.

A'fn-d I.act tn)»e ut Oscar Contant ont 
offert I» »(»nune «ie deux piastres par œ 
manie, pour la place vacante dan» le centre 
du marché Bonsuc.mr*.

Le* offre* de MM. Lncombe et Contant 
sont ré fur «*e » nu »«»u» c« mite.

L’ec-huxin SiVignnc pr«ipo»e ensuite l’a 
jouuienieut de te comito a mardi procham

Petite» nonvulfos
—Tne demande en liquidation a etc ai- 

guifl«»e a Cyrille Benoit, de Verchere», sur 
I m-taoce d Auguste Benoit.

Le bureau de* arpenteur- «b» 1% pro­
vince »'a—«Mnfilera n fju* bec ie Iti courant, 
MM. Cttsgram «-t J. A. C B -uidry, repru 
«tn te root la section de Montreal.

— Elie Brodeur, épicier, coin de* rues 
^aînt l'rfi.iin «-t Dorchestur. a dépose *on 

| tiilan blet »nr riustance «i«» M. 1*. Larché- 
| \«'*l'ic. J»'iilanger. Son pa»t>if c*r d’envi 
( ion 91,5(10

— Hier apr«**-midi. ver» deux heure», on 
s oi»eru I »rre*tation d’un nomme Cléopitas 
(«achapetle. qui «tonduiaait un trouj - .m «le 
)te*tiaux sur la rue Lagauchstiure, « ontrai- 
rumont aux reglement* municipaux.

I ne vieille pratiqu# de* tribunaux 
correctionnel» a comparu en cour de police, 
sou* l'accusation «le vol Elle «’appille 
|{o*m («alio*ay. «'*t servante et a et«- en 
vo)« u en prison aux travaux force».

- La compagnie «ie navigation de Hou* 
chervillc a fait un rsdoufi c« nslderable au 
* l'owerful ' ut au ** îSaiiit Boch,” oui te 
ront ia conrurrcnc** l’etu prochain aux 
itatuaiix de la compagui» de Bichelieu et 
dOntai io.

— Le juge Doherty a rendu jugement 
«* t’tirfr «L» n* Is cau»e lie l'ame •fu* i lue D. 
DanMTrau. veuve de feu l'honorable L. A. 
N necal centra Malcolm McNaughton. 
d« tendeur est condamiifi a payer 910,Hi a 
ia dtMiinndt'ruase,

Le» pimipier» ont été appuies a Iff hr*., 
hi* r «oir. pour uti comnieucetnent d’inceii 
die chez I.araru*. 527 mu Craig. I^î feu 
avait origine dans de» rouleaux de tapi» 
Jvposu- dan* le magasin. Le» «lommngus 
uu sont pa» tré» c<»iisi(lerab|e*.

—Qualoue* journaux ont sBnoncé hisr 
que Son Honneur lu Juge Dofiurty avait 
refuse de *i« g*-r m cour Supérieure tant 
qu il aura jug«* pour la cour d Appel. Nous 
sommes aut<»ri«é par Son llonnsur lui- 
même a contr*- -ett», nouvelle.

fg» nfénogr««i»liie upprlso rn s’ix* 
vnimant : tH*iit>oiin*r mu *'stéuo- 
graphe CauacUeu, ” «Uoutréial.

Comma il avai' exprimé le «ié*ir «l'allt-r 
travailler snx Etat* f ni*, on i! ffloail pou 
voir obtenir un engagement d'un an h 
raison de psr jour, et qu’il n'avait pa* 
reparu Is lendemain, «on frère pen*a qu’il 
pouvait peut être avoir mis son projet «
« \«*cittion. Ce|>endaiit. Il n’en telugrapliia 
pa» moins à une de eux sceur* utabüe .» 
Saint Homusld. qui lui répondit qu’elle 
n'avait pa* vu «on frere. Ii rou'inua en 
core quelque» Jours ou» r«.»chercht«, mai» 
san» rien découvrir.

Ou a trouvé, prr» du corps, troi» bouteil­
le* vide* de spiritueux.

Sur l'ordre «lu c >r mer. 1« funèbre dépouil 
le.qui était horrib o a voir.a «rtufran -p< rtee 
hier apr«-* midi h la morgue, où l«? Dr J. F, 
Lan oie h fait i autopsie ce matin et où l'en- 
«piété sera tenue a neuf liuurv* demain 
matin.

Le* rats ont rongé fa figure rt le* main», 
pui- trouant la gorge ils -e son: introduit» 
dans le cadavre u» ont dévore lu comr. le 
poumon gauche et autr<*s organe», après 
avoir perfore i estomac.

Attaque «l* paralysis
Nï'v Yomk.4—Kd« in Booth a utcfrnppe 

de parglysie pendant qu'il louait Othello • 
Hoche*ter. N. X.. hier soir. Il « était senti 
indf«po«é depui* qii«rl«|»irs jour* et a'ait 
mande un médecin «lueique* heure» avant 
d\ ntrer un scene. I.a reprë«entatl«>n n’a 
pu continuer eu soir la. M. Ifixith sera 
force «ie prendre du repo» pt'ndaul quel­
que tempo.

Kochkntftî, N. Y.. 4—I.a *anfé o’Fdwin 
Booth s’améliore. Ce mat in. il «V*t mis eu 
route pour New York. L»* médecin dit «pic 
s.» voix lui revient, ut ou’apr-* une pur Iode 
de repos de deux semaine», il pourra repa 
rail re sur la scène.

La |>aralv»i•• dont II a sonfferf e*f dur » 
l'abii» du tnftac. U parait «lu’a nart la pit»«, 
il fumait «me vingtaine de cigare» d'un 
tabac tro* fort.

—-Succès ton.iour* croissant de notre nré 
paraiion jn-ur faire tomtier ie» poil- follet* 
dan» la figure «ie» dame» ; vu son u-age 
universel, seulement 91.50 la bouteille y 
compris une f»*ite dbngu«-n!.

Un a toujour* en mains In preparation 
pour teindre la fia ne et rendu' aux che­
veux leur «‘ouieur naturelle. Au—i une. 
«le* meilleurt » preparation* pou» nuttoxer 
la boucb»* et te* gr*nt-\vu» et pour donner 
bonne haleine. Kous-elureu et tacfiue 
au vi*age «-nievues pour toujours, afn*i 
que le mal du dent* et lu* cor*. 
Comme par le pa-*»* quant aux Foudre* 
pour le visage, en rendre la fraîcheur, eu 
cacher lu* erreur* de la nature, nou* en 
avons le dépôt* Koas avons aus*i
la purgation du* poumon* qu 
infaillible. Lisez le» certificat» q 
publions tou» les n.eirrudi» et s*

A. E. Lackoix.
Successeur* «le Mme Dk»ma»<ai*.

12»-J rue Mignonne.
£7ô—Jno Coin de la rue Ste Elizabeth.

Si vous souffrez d'un rhumatisme chro 
nique oude toute autredouluiir inuseu a re, 
nous en garantissons la gu«*ri»on ra*ii 
calu, «i non, un grand «ouagemunl par !e 
traituinunt inttnuur du Di Crave*. cul«*- 
bre t»puciali»U' franyai». tfusqu'u ce Jour 
se» resu.'tat» ont été infaillible*. On ptrtit 
faire prépare! cet «-lixir oue chez Kd. 
Morin, pharmacien. 17^* rue Ste Catherine, 
Montreal. Telephone 2102. Prix du flacon,

21 mai —l a
le Savon '* Justice,** le m- . ir t « moa le.

En ini^tuur nasal graf/a »v«*r chaque bon 
teille d<- Shii «i»'* « Hihorl» firme i . l'f.x. Ml et».

1 ■< vente 0*10/H. K M'«i'.lu ‘.l-t r ie Notre 
i'Mmu fiavioetc et Ne!»on. n»'j r".. N«*tru- 
Itaine. et John Lion: , « om Uei rue» Craig cf 
J ...________ '.'V «i

MAI.AD1KS»

LE NOUVEAU CIGARE

ECTAR
A 5 CKN I S—FAIT A DA MAIN

us noue î Alanufacturé par E. N. CUSSOUST
nmedis. 1 1 I?—Il

Au Feu ! Au Feu !
04,000.00

Comme non* devons réel* r avec les assurance* * la fin de estts semail>s, DOM
vendrons « «acritica tout le sfi-ck qui nour re*te, afin de fsire lea réparations st agran­
dir notre magasin. N«*ua offrirons nos tweeila, cache tu ires, étoffés à robes, brods* 
ne», coton», • de» prix qui détient touts compétition.

N oubliez pas Lmlrensc.

HEPATIQUES
B. B. B. rétflilaritf U* 

TogHOV*. la bile, te 
natig. ie foie fl çvérit 
la bilioeité.

ROY

N SHâr pi g. C «r Hki t m, 
j« - .-i ^ m *A'i- e H i- fo -v H on i lit tiers, 

je u-a ' dan- n» . oiiPrc.Je mu »ul« guéri <1 une 
utjil.t e <ha f.utt et «le 1* fal.rti-ftte ué «erale. Qui 
ma aie»: toi i « la d ornière exircniite.

U niat-t a_____ ____ JOHN H. HALL

SALON DE MODES
A DONQUEUID

T,fi»ior:ino«*nt fi-plus complu*, le plu» beau, 
lu pl • « lt>ani et h- plu- (..ohinn.tlue eu « ha- 
peaux, fieu-s. rutmn*. t* u n^ . g.*/ *, «luntefie- 
• objet - de la. ta-. < e» *vin« « < rtr.’.i • ul t 
q ic i »i!u K. I ’ i- N H » l-ilt « m t l‘.« r au No 41 
rseS»i i Ls i L.utle D-s ru»i
re que W » da.m » «iu L tng icnii «• «te- envir«>n» 
-• ront bleu aise* (1 apprcmlre «in'ei c* p- .n i-uf 
'■’•e mti e- a son .-\fi *N 11K MOOK-. lout 
au*-i bien «in a M.*- t-ca . rt «•Ile e-jx r«- ouVifo» 
lu: donnemni lo no me cncourxgi m ut
3u'ell«n« lui ont «lonn»' par !«• ph»«u 1* i\ »■«». 

ufi»* et *rttl»f»»«'t.oii « «rantie. 1er mum-J tn

12 féè—jno

BEAUDOIN
1&16 KUü: NOTRE-DAME2

Maladie Yenerfenne de (eat# eerie gSMa 
rie preiplemeel

Maladie V^nc-renne de w ut* •oit* geévia ea qiMlqeat 
ymr» par 1 Hu.le Véotrienae d* J. B. P. RaeJc»»t et eœ 
a » mtue à Inject »»o «t m» Ptlutoe Mafiquaa. d*r«ite Sm 
•'idea Lea preauan botmuca S» le anaeae »iw1«aal>... «tMiie«U.ciia «nt uo r*mè*i« 

rt.iue, »an# (x 
au». J b 1*1
intea at raci

oour cette aiaiaata qui faH 
vtct.tue, «voir eltauir aucun miccès Mata
û Lui. J y I* Raccot. à foiea 4 rtuSaa 
tlai
orwet» four *%« m#d<
I ai tuute la facuit* 
r> Uiide. noua n Buma* flua 
ber* üe i • raunnea qui toit 
qui «Uconipoee «ne peraH 
feraono# ttant atteinw- d 
ci.ea J K 1* RacJ.-*t, 149*
du aauvaga, et voua avrac (ednaa ae Qeelussa e
II ne faut po< oublier que roea troevauas M éa» 
peuraiit gui-nr P>utaa lae aia.adiaa «oas «a «acvpUr
aeule. I** var •olitaira, ce «j on «ira, aal 
Leura*. par «u» epedtuoe ounee 4a 
deux , la*traa ; U taadra qua vous toad 
•ou portrait et m>m ndraaaa aolt sur choqua bouUtUa ; ae- 
tr%meut ou voudra v»tu trouipar t Ifliae mm. aaêSdp 
Vvu*. X^q» tu u verra toejosra aaa teiMaa 4 a—
1434 nie Notre fianie. Montraol. à 
Jcteph. Saint Koclk. à bbarbrvoàa,
Omxrert de 8 kr* a-ai* A Slure

Ob m'omrw

>uvnt«a. aat purweu à oblanir «e 
aa*naa ddilJaa depui* dar aèctaA 

■lOdkalai Aujourd^ttà. avec «ae 
i plu* à Sdfforar laa partaa d# ad- 

ot aueaoaibeaa aoua aMM» aaeleèl» 
«ne •• qtaaleuaa tMataea. Toula 
de catta aalMUe Soit m raodre 
Ct rue Xotie-DsBa. k leoaetflat

•MN«aSftd
Mptor uaa
'LS.'AaST
Lad

» MVINU iuM.
reanMaa àaea 
Vu#bat. B rm 
» ru* du Fart.

Ftimez le Cigare
CREME

CREME

no* prix sont du* plu* raisonnables. 1 n 
seul prix. Chn». Dunjardm* ut Cie, l*V7, 
l.VW ut 1541 ruu Sainte Cathurinu. Mont 
r«%al, aux trois cliuvreuila. léi—juo

Tout lumrndT drvrnit taire uanpe du aavo»“ Juaitra

Je, ftoii«»igni^. certifie que «lans lu moi» 
du Juillet durniur, je fu* pris dune bron­
chite signe, qui m’umpécha «tu dormir 
pendant huit jour», je fi» alor» u*agu «lu 
SlUOF BANVILLE ut après quehjuca 
j«iur* ju fu* nmiplutuniunt guuri. J'ai 
au*«i fait n*a«u <’«» mému sirop pour un 
enfant ogu d«* M an*, stta«|u«- «le bronchi­
tes et dan* troi» o*i quatre fours, il fut 
Ci-mpletement guuri, F, M. Audet, Quutiec, 
1er seplecubre Idto. 74—d

Cann4* 
«lu M'

Frovincu du ! f OU R SUPLRILURi
lJi*lrnt du Jloutr* »!'

N o .'*è ——o-----
l) a M r « Kl INA 11 N AHMONNK «lu viltsgu de 

Si u Ann «lu Helluvue, «tan* le District tie 
Montreal, sutoi i»«fe a cater u-i Ju»ti. u.

Ucmand freine, 
r»

J KAN’ ItAPt DTK KLANCIIAKD. du même 
lieu, a^uut expéditeur.

/v/f ndeur.
I nu a.fion u « aupsrati«>ti du biuna a d'é 

in-tit> ée «njour tliui pti l.i «luiunn nr'tJtucoo- 
tru.u di-fentluur.

Mon ruai, il Ma » I vS *.
Fit AFl.kAU, HALL. Ml OLIg! ut ItUOWV,
XI unare—i ut ▲vecau «le U deman Jeroaac

T. A. & A. U. CROTHE
BIJOUTIERS ET HORLOGERS

B1JOFTCU1K8 it’or fin. <1 argent ut «Iniiblé, A ftfiKNTRItIKtt. électrtvpfaeeé, CANNSS A 
tu.minunu. or et nrgunt MONTHK^ en ou ut en argent,

CIIAIN’K^ 4 n or, un argent ut don MU. IKNtM LK- française*, anglaise* ut mmé* 
rl.-afnu». Lt N K TT ES e» LOttGNONH. un or. arguai, nickel et acier.

Vous inviioi.- ruapurt ueneemunt n«>* cfiunt.- et lu public à vi*Uer notre grant! A^flOliTt- 
M KNT. ituiiiei n u-t ugnlu p »r aurununutru m «»s«»m a Montrée* Aellelea de laæa geB-
rv» luif» •••r «-•ttiimitndu. It-pnr 'gu- dun* le «m-lllen» afyle et à prix roedèré% a_

Ayant I »v n'agu .fi m tiiiifMi-tiirer. nui* inrfion* toutes le* pumon-iu* désiras t ao bee 
Jonc «I o» fin i>o i - niariagc- ou uo Ueto c uluau «lo :itK’*é S BOUS (sire uoe Tiilte; MOS |lw 
luetton* sMlbrat «ion.

951—RUE SAINT-LAURENT-!
W.iuin -m j e- I a

JOHNSTON’S FLUID BEEF
—LE GRAND FORTIFIANT—

lot forme la plus parfaite de eourrftnre eoeceni«ee.«»f<4»
chsor'art «timu •« • u* »• r«illa*f*.

I a ««-tda i»raj»ar • t »«»• do i iande qui contleel teee hê 414* 
men - »!•• la vUw«iu qn< éaemer** «!•• le rofre.

Ird fi'-* eabi*n'U"»u» lamulmlv.
Aa uni» e «• pafi»l*u«»*n*tu breuvage, 
l'OBveaab e et uMIr à lu d « ou domeetiguca 

17 *v-ia e—l a—H

£
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NOTK
Lb rcturU qu'» dprouv* hi^r 

Mtre Jourua], a été ocvasktum^ par 
tta accident arrivé a notre mu- 
Chine. Nous espérons «pi** les 
MurciMUid» d* journaux et le pu­
blic noua pardonneront ce 4*0111 r« - 
tetups dont les n su liais ont rté 
peat-^tre plus Lu*heu \ pour nous 
que pour eux. Nous espérons 
qu’un pareil accident ne nous 
arrivera plus. 

ENCORE LE 81 RIST1 >I»ANT

£n voyant l attitnd” de certains jour­
naux anglais. su sujet de la nomination 
du surintendant de laqueduc. une foule 
ifélectear* se sont demande si uuelque»- 
Uns da 00s echevin» ne se faisaient yu* 
louer en eette affaire.

On parle de promotion t En a t 00 parie 
quand ü s'est sgi du chef de pciice et ^ue 
l*oo voulait nommer M. iligliam ? M. 

feeckingham lui-m^me appartenait il au 
eorps des pompiers ou simplement du 
sauvetage, quana on i s prepeso contre M. 

^Benoit t
▲ojourd hui les chose!» sont chsncée*. 

SU ne jure plus que pa* la promotion et 
quelques-uns de nos »><*hevius. r.ou^ rat»- 
porte ton, seraient en fareur d- . •• 11 e pro- 
Uiotion, rnême rn Tiolatiou de S» loi muni- 
Ci pale q o: nou« donne droit a un *urinten- 
daat sachant parler l’anglais et e frsnçais.

Cost là »• mettre sur les »*paulei» une 
Vesponsabüite qu ou pourrait bum trouver 
pénante quand il faudra rendre compte de 
aa conduit# ans eiecteum.

La charge èe surintendant de‘'«Tieduc 
Vit, apres celle du trésorier, la piu« rnp -r 
tante de loute* les lonclions municipahv. 
Elle apoartenair a I un d-'s nôtres et c:e se­
rait un faux ser.ipu e que de vouloir la pas 
•er. sous prétexte de promotion, au c i . 
didst qui peut avoir toute- sort»*? -'e Vir 
trs, mais ne possède pas a ■ nhtion regie- 
msntaïre du fiançais et de ranglais.

Voila ce que pense aujcurii nui i’oyi 
Bien de**iütereHs. e de a cité de Montreal, 
et voila ce que nous répétons sans crainle, 
sachant bieu «;ue n »u*. -*•‘Mimes, ec cela, 
léchj fideie de !s grande voix publique.

1 a itutu i.i:

La glacs au monvemsnt—Peu do daa- 
grers d’inoudation

La irlace se prepare a déguerpir. IV à 
elle *»'eat mise ou moMvemeat dans e »oi 
•iuaqs du pont Victoria. Au dessus du 
pom. }« fleuve e libre de gia«'e sur un 
r-p® .* de pr<*H il un inili« Les quais s»'Ut 
•uco.libres de ma-s s de g-ace** «i cmu ine*» 
iju u es. ii délirer que I «au at»it*ve assez 
ia ur eu emporter une partie. Autrement, 
il faudra un grind non. - d hommes pour 
en detiarra^s r le port *. temps ]»our i'ou 
verture de la 1 aviation.

les nouvelles d eu haul noue pc*-dise»it 
egalement une d * plus hâtive que les 
année préreilentes. Les lacs ne sont pins 
recouverts que d une u'ace sans cousis 
lance, une sorte de frasii. Les eaux des 
grands i& t passeront par dessus cc^ obs­
tacles au pas de course, et il e>»t probat'e 
qu elle:; entraîneront du même'*onp lejiont 
de gl.tce de M ntreai.

S lot. toute apparence, les dingers 
d inondations pour Montreal sont lieu le 
doutables.

Les grandes cavit que coun avons eue-, 
ce dernieres années, étalent peut dre le 
résultat de pars acoiit nts et il n y a «u 
cunc raison pour qtie les d -astres dont 
elles ont été cause se reproduisent regu 
Intentent.

Vis a \ is de la place -lacques Cartier, la 
gl.-ue a fait quelqu«-s mouv cnients.

Cette apresmidi le fleuve a bris»* s.*- 
chaînes meiue au dessous du pou* \ icto 
ria et le chenal sent deharrass, de '•«•s 
eutravea de glace au desRUs <lo * ne Sa i'*e 
Helene. Selon toute apparence, la debacle 
complète est sur le point de se produire.

Cause de 1 écroulement
I inspecteur des tiatimenta dit que l e J 

croulenieut de la maitulact ure t’iarke est 
du au mauvais état de la - ouverture, qu'on 
avait néglige d'- f lire réparer. L'eau s'in- 
liltrant dans les murs.s’y congelant ena li o. 
d» sagr**gt-a ceux e; et le dcgèl vin: mettre 
la deruiere main a l'oeuvre.

Vante de bijonx
Demain doit avoir üeu. t» rancien maga­

sin Merrill, hWJrue Notre Daine, une vente 
très importante de bijoux, parmi les^u.-ls 
plusieurs diamants de grand prix. Ces 
bijoux seront vendus parM. l’-'trer. ♦•neaii 
tcur. pour a maison Allen, de Toronto, »,ui 
a achète autrefois une partie des jt»yuux 
de la Couronne de France.

L hon L- O Tallinn
l’no asacmidee pleine d enthous'x^ine a 

eu lieu h • r soir au >t. ! .1»^' renec H ail pour 
nommer un comité eharg ■ de voir aux 
préparatifs du ban ;de i hon. L. l>. 
1.11 ou. M. J os r jm i’ai-si a etc nommé 
president de ce comi’c et MM. <». F. (’ooke 
er A. 1 . D« M irti^ny s -cret 1res cou joints. 
On e’aatN loir*

Petit»* noflvcîle*
—T.'ex chef Patton icm.-.nde une indem 

Dite de £au colite dt-n ! uance- : il 
rapoeile ce qu’il a fuit pour ,a ville pendant 
ses trente années d. -ervice.

— A ll.lÔ heures hier soir, une fausse 
alarme a et«* donu - eux coin des rues St. 
Jacquet et St. Martin.

La gouverneur de 1 11»
la* comité des parva a)sut d *il»*»rd 

recommande M. Patton pour succéder a 
M. Sou nias comme gouverneur d«* i lie 
Sainte HHcue. et M. Patton ayant refusa 
ensuite d être gouverneur, • vomit® a de 
nouveau recommande au conseil »i«‘ nom 

' m *r a ce poste un «tes mes-ieura suivants. 
L ex chef l'arndta, M. Jolic<»-ur. I.. \ i.»-
p nute, t'haries l.iileur. L. So u pras. t'ais, 
îfiroux, J. A. Ht ruard. Dufour. D4*a*nnr 
tvau 1. H D.»m c et Thomas \N al . Le 

1 maire Lieuier est très eu faveur de -M 
! Paradla. Nous croyons qu il a raison. Lei 

sonne mieux que iVx chef Paradis n e»i en 
••rat. par ami •• <perience. de mieux rcmp.u 
cette fonction.

Chrouiquo du Recorder
Vinsuda Perrault. Josephine Lemieux 

et Victoria Joonsou étaient acrus, «s 
d avoir habité rotnbiisseineiil de Made moi 

| a*- le Angelina t orbeil, sur la rue Ja ques 
Cartier.

Kl le* ont plaide non coupables. Idles 
I a1 aient etc trouvées la | ar la jM'iic*-. il est 
j vrai, mai* elles nf pu*, oh. lion !
! Cepe11d.1nt.il m- fai ait pas foui. 1er trop 1» 1 
» dans les ant« ceiients du ces daines pour y 
1 trouver aes bit e n « -eneuses. .L>sephntt* 

Lcnneux. par exempie. avait déjà îuitntt 
In pfsou coimiium* t»our b ans en tiifl* r.-nts 

, U'snps. Le recordei a dit 'p*e/ '«ou cqu ii 
pouvait faire pour elle était de l’y renvoyer 

} pour 1 mots.
Victoria Johnaon, maigre son n ni an 

c’a.-*, parle transats avec une v« ’n'dlite 
! étonnante, et a\a ; déjà dit a tu'-nsi - »•
' »».* ' '/intn/'.plusieurs fois que->'•11 mari 
î lui a> ait écrit de Troy et que s il von 
j lait i 111 donner sa cairnn<f eLe ii.it 
. imun diatement trouvei son mari a Otta*
' l' a et ne reviendrait plus am us en 
j C'anada Mais le reoor .er •» tiecide que 
| refait rn.eux p»»ur eiie d’ullvr pa-seï . 
j mo.s avec J-.-euhim*.

Amanda Perrauh. elle aussi a^ait déjà 
• •te faire un tour chez Payette in his 
quand elle en revint, elle n'a*u> wi*i pus 

1 sa vte. Et c est po. r uoi el.e s est 
trou.vee le soir en que-t. n eh. * Angelina 
Toutefois, Ü na pas ete piou.o quelle 
habitait la maison, et le recorder a cru 
bon de lui faire grâce, mais pas ■-an» ne 
bonne reun ut rance. Amanda le remer 
cia copiensement et partit en riant. M il 
grc tout cela, ii est puisque probable que 
l’amant d'Ainandaencore 1 attendra la.

LA PROSCRIPTION
l*ourauiU* 4*011 tr<* ItcxTiolort 4*t I©

4 oui 14* l>tUoii •

L«* |»arti iiutiixml ntt©tid 1© V4*r* 

4114*t 4l«* la uatioi^i
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chez No dh<
l'ARis, 5—1^ gou\eruemeot a résolu de 

piyjrsuivre « .-«n , t* ] n ..mi et M. Henri 
Korhefort s ;r cU . ac« u-ati-'ns iiieutiques a 
cd'es p rites «..n ie le générai L>ou an 
gcr.

’i'..us «irux -.'.nt .♦ llruxc iea avec le gene 
ral. 1U disent <; ie le g iverrement ;* 
inaugure la proseripiion totale des chefs 
du parti i.;Ui« 11.11 f^e» im n.h c* «le ce 
part 1 ne peuvent after. Ire ut ju-tiee.nl 
nr». no ud”. Ils n a n n« : ; ou’a nrtuiourer 
«me t»Hiole pour appt* 1er leura aims .1 leur 
detcn-e, et il eu -eiait lad du cebmet 
Tirard. Mais il» 11 auront pas re»*ouis aux 
mesures i:..g»fs «t iuc*iti»tituli»>i.nelles. 
!?s pr«‘ft-ren; attendre a\n* patience le ver 
diet de !a nation aux pnl s.

Lu meme tenip», ajcMil»-nl ils. il» doivent 
s * oroteger coutre 'a tyrannie qui menace 
•ie it» d. « ru rc .-t leur -etil moyen «i«* le 
faire «l'une manière pacifique e-t de s’eloi 
gner du pay s. P. s d*> l at trinfe d'une mino 
rit-- san» seritp jn*,«1 n agit au m« pris d. rect 
de la vo onr< du p*-«pie. tel que déinare 
dans dos •• «*eti«)us repeteea.

N r w ^ v. > L * Cvuiner ■ e L'tnts- 
I r, ; v .lit » matin «laits un article e«iftorial 
iulitnli* "La lin «lu Doulangi»'. e ’ L-s 
ami» du g* mi al »'apervm «-ni de aa faute 
e el « re! * •» lYxci.ser • n di»:»nt «ineeesont
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Dégnts considerAbl®». — P«rt««

X t -V \ OKK, 4 
Drairiea ont o.-la 
m 1 \ r-nu's sur pr 
Dakota et «i&ns

en ortn«»«i
- De désastreux feux de 

dans les returns les plus 
-que toute l'etendue du 
• -ml au M .nues »ia, et v

ont cause des d»-gàt* c>>n-i<l •rat ‘es.
Presque t«*me .« p . ' « m «adJ*

ces régi.-us i »t occupée n üt ei jour a c 
battre les damitu-s qui. |»onr coin' l 
mal îi.-iir. on. etc activa es et propa;

ROUKXNON

T^R dépêches de n1 re envoy® *»r) ce m • 
ment dans 1«4 région «iu la<- Ni* gant c noua 
ét mt parvenues trop fard, nous - mime- 
force de leu renvoyer n demain. 1 » »e
ronr inaereca dan» notre première eûilion.

INK bai.it h. vi:li

Cb charretier nttrint à la tête «nr la 
rua Kermina Dcubl* arrestation

Hier apreR-midi, dt*ux bam!» tir nommes 
Gallagher et Downey, s'a ■ 1-: « nt » ir .e 
toit d'une ©carie de t.; Hermine, avec 
une carabine, portant de» cartouchea caii 
bre 20. LU m*mn.e.l hnDuiin, charre .i-r 
à l'emploi de MM. Gard • 1 t’ie., fabri**antR 
de bit-re de gingembre, qnî passait

L'enrôl. 
Bataillon a-'i 
aux ca»err.eh 
recr’iea.

.Recrutement
o.et'* la •»« compagnie du Côe i

, neu c«» »■ 
ir . 1 siiedi

r, a huit Meures. 
Ou deuiandt* ùe-

Capiraine c*»mntandant,
1\ M. Sauvallk 

Lieutenant.
Fl.K!'. (.'«AHHONVEAr.

As»o< iation Saint Jeaii-Hautiat »
L’nssemb'.s* g.uerale «les actionnaire-!, 

annoncée i-o \r s.xm* di. > . iiran:. • »t
rem se a mercredi prochain, le lu courant, 
« - usures p. iu., uu Cao.nct de- Lee 
Par --:a 

Par erdre,
J os. C. Di. A l CHAMP 

Sec. tr.

ure

• de 
ora 
s de 

_ ^eas,
dans cei tames iocalit««.s, par «b tt-rnnies 
c nip» d • vent. Le vidage de Mount Plea­
sant a clé presque complètement réduit en 
c- iidre». y corn ri» la gaie d i Chicago. 
Milwaukee and St. p iu! Hadroad et quatre 
grano» «-.evateurt a grains. Le» perte» 
materielles, da i» ce village seul, h clevent 
a>M0n'»M»et p‘u- de cmt families, «pii 
n t*’aient pa» assortes, oni perdu tout ce 
qu élit» pasr-'daicnt et sont sans a»iie.

Dans i© voisinage d- Hapid Ci-y, plu- 
Ri«’ir» fermes ont t*t** briiices et de norn- 
breuv l>es. iaux ont p.-n d«»iiH ic» llaumu s. 
Le vent Rouillait a ce riiorueut ave • une vi­
tesse de soixante cinq mille» h l'heure, 
formant un veritable ouragan de feu. <'est 
va» .e - in > p* 1 -omie- ont etc sarpr -.-a 
j-ir le i = s ’irn s dan» !a fermedeMi 'e 
Dxilcv ; q'üor oi t r«*u»»! a gagner un 
abri. I>»**n -. c» eu»»* nt r vu «le gra­
ves brûlures. Ma.s In cinq ieme. une 
jeune fille «le dix sept an», nomme** LS*u»e 
Madison, a eu ses v«*teiner*ts coiupiete- 
nn-i ■* brûles sur e. •.* dan» ».’i luoe, «t e»*Ue 
ir. fort a net- est dan» un cia: ! soin ment 
d.-»« sper*'. Des f ux de prairi**» non mmns 
«i ’-freux ont ravage, de la même fa*, n. 
les euviron» «te Scotland Gary. Aberdeen,

Au
: de lassitude.la S.
lounera la toi ce et

intiment 
— pareil!' 
energie.

de fil blesse 
d A ver vous

DI M AN DK 
.e M IKm».

une «•ui-iiinue

. N D K 1 n ** 
«• .« .1 N. 71

re <mi 
1 l.’-J’

rue Hermine, »«• sentit soudain atteint au 
llesRus de la tempe par une les tml.es de 
la carabine d* deux .loueurs.

Ou le conduisit oi*». «*i « i’Hôuitai-
Gencral.ou U fut en ’.ormi et on l'on parvint 
à extraire la balle, la IMe-surc n'etant heu 
reusement ims tr«-» kir.»\r.

( n jk*u puis lard, !• s deux pet t» ’mpru- 
«lent» furent arrêt *•» »ur le toir de ! ecu rie, 
ou ils tiraiec^esrore. i.* const a oie Hac* rei.-e l’a 
kett trouve. «1.» s h* u* poches enc:*re trente j 
cartouche». Ils ignoraient encoie l’acci- j 
dent dont ils avaient etc les auteurs.

— M. H. ('. Saint Pierre e»: retenu cîiez 
lui par une attaque ue *• a . , u e.

—M. Cb «ries Koben»on. marcha ad. d*' 
S «iT'ie .•-oho.as: uc, c»t mort subitement
nrnTcre. i.

• ' l:..r>» T.aiigeüer, M. P., e» M.
•i . -

Andover e?
Eutln, «la 

il y a eu 
treux. not! 
Dca **r Cre.

LA POUCE

Lecb. McBrido v»*nt faire congédier
1«m hamm»« de police qui août ailes a
Méguatfo
i^e comit«* de police a sieg-» hier apres 

midi *k»us la présidence de 1 éehev n -lean 
B«>tte, Ktaient presents les eihcv-n» 
Dubuc, McBride. Robert, P. Kennedy, Du­
fresne et W. Kennedy.

A l’ouverture de la -éanee le président 
attire i'ai tentiou du comitt* *ur un abus 
qui se g'i -»e trop souvent chez —s mem­
bres de police. Ainsi il v a que'q 1e temps 
un individu était arn te pour ivresse *-t 
comparai-sait devant ie Reborder. La.il 
B y avait pins que la questfoi «i'irresse. 
quatre autres aceuaatioT's étaient p*jrt«*cs 
contre lui ; d'avoir trouble la r&ix publi­
que, d’avoir flanc, d'avoir resist© a ia poil 
ce. de ne pouvoir rendre compte de -a 
conduite. Toutes autant d ac ii'.rions qui 
prouvent que certains consiu ve>.ient 
faire du zeie.

La police e»t ponr emp«'*cher le» infrae- 
floua aux reglement», niais elle ne doit pas 
taire de scie quand il «agit de punir les
prisonnier».

Le chef de police dit que ce sont la «les 
cas isolés et 11 a prévenu »ouvenr les con» 
tables d’être sur leur garde.

Un aous-comité, coim>«i*«* des ©cherins 
McBride, Dufresne et W Keaned; . est 
charge de s'entendre avec le Recorder sur 
Je mode d? porter les accusai ion» contre les 
prisonniers.

LVchevIn McBride s’oppo»*» a c© quo le 
comité paye un compte ne #2lW. port** au 
compte des dépenses des detective». Il 
▼eut bien croire que ce compte e«t juste, 
mais tout de même la somme exorbitante.

Le président dit que ce compte e»r aigrie 
par M. Robb. l audireur de la viüe. et M. 
Kobb «’est nécessairement enqu » de la 
véracité de ce compte avant de le Rigner.

L’honorable M. Turcotie. procureur g»* 
Aérai, demande par t -;egramuie si c’ait 
▼ral que la cite de Montreal a envoré des 
membre* de la police avec le juge Dugas, 
pour l'arrestation de Morris-son.

Monsieur le maire a rep«m«lu a ce 
télégramme que des officiers et <1e« d**fec 
tires de la police de Montreal s’étaient 
Joint* en effet a M. L)uga« dans cette 
excursion et que leur absence se prolonge

An* marchand*
! .. march * rd» qui désirent »Vt*b’ir a la 

cam: ajrne, «îae» un endroit avuntag'-ux. 
(ci. Men Te e l’amionc'* d un mar- 
ciiantl «le .* ami ..’i»tHCiie a :uellenmnt p".- 
bliee laii» ic» col* nm ». LTi magasin ge­
neral. ou le proprietaire actuvi . fit for- 
tune, e-t en 'eate u Saint Ku»ta* he Le 
proprietaire e: » >11 :i!* «ie-irent vendre a 
cause «le n«aia*.:«:. \'oir l annonc.*.

L«» hoveliar*
L’Assocation de» «iebita’i• » d»' liqueurs 

a tenu, b er » ir, »*jri a»sembl' P trimeR- 
trielle, sous la présidence de M. Henry 
Hogan.

M. Bernard Tansey a pronos© un rote de 
remerciements aux jo irnsux qui ont don 
n** un rapport imparti*1 d* s demarches de 
l’Association auprès du pariemeut de touc­
hée. Cette proposition a ete adoptee a 
l’unau-mité.

Un piaMiste célébra
MM. VViiiis et ê’ie ont r**- 1 auionrd’hni 

la nouvelle de ) arrivée a «Xew-York du 
Dr Han» Von Buioz ceWhre pianiste qui 
jouera six noirs tnx Kiat» Unis pour 
éM. -U II a uu engagement 1 I * r into, tl 
viendrai? a M ntr* al »i **•» amateurs de 
mu» ue se douiialeiit lamain pour lui as 
fttirer un succès en cette vii e. Un rousi- 
cieu au»»i eminent x.» :* rarement ce pays 
plu» qu’une fois durant la vie.

Un president m* contant
Le pr*-».dent du comité de police n’est 

pa» en grand**-sympathie avec les emyioy»** 
du greîle le Ir cour «lu lecrrrder. (»r. di* 
que les pis «ienr» malheureux ont taujo'ir» 
vingt *|ua! re heures pou r maudit'' leur 
juge. I.e juge e»t Hans doute un person 
nage collectif: c’-»r t»onr «•» a quon dit 
souvent la rour. au beu «le Votre Honneur. 
La Cour est responaa' le au n» • ?*•• poin? 
«ine »ou president et c'est la raison p mr 
laquelle ebe s*.*ra jugée, pes-^e et trouvée 
trop léger*.

Fart», 4.—On 
(’•tu tti <:c ,
de ’’Alsact Lorru ne 
g-nnani» «tiou de ia 
dom les habitants n 
en un (tant a la re

Yankton.
*» le sud ouest <1 1 Minn- sota, 

gaiement plusîeur» feux d*»»a» 
,rn nt «ia.i» te voisinage de 
•k et de Jac. s n.

A l«ac«’ - Lorrni ne
rit de Stra

SANS PARKiL
Il e»t très peu d.- p« r»<'un*>» qui n’éprou­

vent plu» ou nloin» de «I Iticulf* » a cracher 
les humeurs ph!«‘gmati<jues ou les matiè­
res iinpuie» piov« liant «lu sang qui obs- 
truent le» passag. » de ‘a respiration c* ;*•» 
g sodés des bnuicbe». L'accuinulati*in «le 
«•*•» inuHcre'! anu-ne buiceratioi», le» tu!»er- 
rule-, la r*u!somi.t ion. et le pa; i»-nt endure 
«b* p' i^nanres tUm -ur», jus«ju’a ce qu’il *11 
»"it debarrasse, tju. jne» cuilier*** » de \ in 
fin ('t'ovfi <1r J/ttn du Dr Ed. Morin, 
détacheront le» io«'i«*res impure», ce qui 
permettra au no» Te de cracher a bai»»*. 
Tou» ceux nui [frent «!*■ la toux, des 
Oronche». «le - pie» -»«tt- «le ia potfcrine, 
d’intlaimnatien des poumons, etc., de 
vraient reinpl*>yer, ef »i la toux est cons­
tante, eu prendre régulièrement irol» ou 
quatre l >is par jour ou chaque foi» «pie les 
convulsion* fc’emiutrent de \ou». Kn ven­
te chez A. E. DuU*i ger. _1 carre Chaboilk-z.

I l: MAG \SI N NOUVEAU 
de . !’. \. >1 1T IIII. I . ci devant de
la n.aï»«»n Mathieu et Gagnon, ©Rt ouvert 
d* : ai» ie î» eourant et la foule d«*s ache­
teurs qui »'y rend tous l»-s jours est »i 
ConRid«*rable que le »t* ck de banqueroute 
«pic M. Mathieu a athet* pour . ouvertu 
r*- de »on niaga»in est en part e vendti. 
Uependant i! r»*»?*» encore un lot de mar- 
rhandi»es d** pr^ iuivr choix pii »»• vendent 
a 1res ba» prix pour fair** plat-** a mon nou­
veau stock qui va et re installe dun* quel- 
ou* » jours ; ne manquez pas cett«* occa»:on 
*1 acheter a bon iiiarrlM*. eu vous rendant 
de suite au N >. I ~> J t ru.'' \ >tre D ijji”. où 
vous ti ‘-u . er« * le p-T-i-r.n**! <ïc T*anc'enne 
mai» m .Mattii*‘U el Gagnon prêt a vous 
»< rv «r a*, ec autant d’em presse ment que par

iu

k V b i M A N I»K an h
f
1 rt n e u. Dote St Mi* n.

on A lA
• dr«s-vr 

111
. I-. 

4
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l o ir le* 
a < ou prix pour 
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RoM.MK h.> ii recommandé di-sire de 
1 emploi • <mim-g.‘.rdieu ou autre . ho»

1 No I Uofl
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PIANOFORTE DROIT 
Hazelton Bros, N.Y.

NK .'Kl N E! l’I-.l’.s* )N NE . âgée'îe 23 .1 s. 
a y h u I Miu-ho.n* duca .^-4 «t 1 r. s bieu 

rt comm ind- •lé-ire »i)tiaiion chez un** mo«i..»- 
r*.-ot. -01: < • rame commis «ians un m un-.u ou 
I” r Uni'- •- C; --e. S'aiire-"*:r p.*i»..- .iclle- 
inent ou par lettre a IL L, bureau de i.a I’; ks- 
•r- 137-j no

Peintures a l'huile c’ gr 
et autres. rneubU-s «le - 
en < uir. pr.-l .rt st»_' i.
«riaial, .»«;! «1 > chambre

-hai.se-

1c pas* 1 mars —1

Fa von “ Justi

A Venrlrcoii a Ix>ii4*r

V Lut Kl:
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bourg à la 
lue le gouvernement 
u résolu d hater la 
partie «lu territoire 
parient que français, 
«iite les in»titutcurs 

(i<d«* donner l’cnHcigne- 
Dos me sure h dari» i1© 

*i«- temps a autre ; mai* 
iiquee a l’av enir «ur une 
Le gouv«-i mmient part

IB Jaaqu'à lundi 
L’echevf©chemin McBride blâmo fortement

ibef de police d avoir permis à quelques I 
BBS de *e» boromes de r absenter pour 
cette cause. (I desire que toiiR les horntTie» j 
de police qui sont allea a Megsntic soient 
COBgédiéR. r^escitoyens de Montréal payent 
de# hommes pour veiller sur la propriété 
•t ia ftecurité de* citoyens d* ia ville, mais 
Bon pour timmicer dan» le» affaires qui 
regardent la police provinciale.

L’échevio P. Kennedy parie d «m» rna- 
Blére toute différente. La pobee de Mont 
féal a naturellement plus d exp«*rience <|ue 
la police de* autre* municipalité*; retre 
experience elle ne 4I0U pas *a consa< rer 
seulement à veiller aur ia sécurité d«*R 
citoyens de Montreal, mais a venger ia 
Justice, S punir les coupables dans toutes 
les partie* du pay».

Le président dit que le service ne «ouffre
pa* de l'absence de quelque* membres de 
la police ; d’ailleurs le maire a donné de* 
©rares pour envoyer des hommes a Megan 
Ile et ces ordres ont et© exécuté*, t»! le 
Vnnire a oiitrepaRR© rch attribution*, il en 
rendra compte au conseil.

L’rcheviu W. Kennedy propose qu'un 
Bous comité toit charg'- de faire une en i 
quête sur la question.

Cette motion est perdue.
président dit que h* maire en «lonnant 

desordres d’envoyer d'-s membres de ia 
police de Montréal a Megantic .1 donné 
pour raison que U ville de Montreal avait | 
•ncore d Importantes que-tion* flnancicres 
Bvec le gouvernement provincial, que les

au es rions sont en vol© de r*glem«>nf et que 
t ville ne pouvait refuser à In legislature 
de Québec un concours que l’on accorde à 
tout le monde quand il B’r»gft de venger ia 

Ju*Uc©.
Il est finalement deeuh d,» renvoyer la

question au conseil de ville, puis le comité
• gjouruc. j

Communication
H F n rt v ill*:. 1 avril 18P9. 

Monsieur le Rédacteur.
Comme je voir qu’un hon nombre do 

médecins viennent de sortir d« 1er' ie <!<• 
medecine de Montreal, veuillez doim me 
permettre de me »»-rvîr d© votre nr«-r* »

; «sot journal p" ir inf*<imer re» nies.si«-:-rs 
le qu’un bon médecin, sobre et honnére, trou

verait de *’emp?o| a Saint Geo ges de 
Henryville, dans le comte d'Iberville.

Pour plus ampb » informa*i«>ns. s atires 
ter a M. Je cure ou au maire «le ia place.

—— XXX

Académie de Mn«iqn«
' The Cavaile: -«-ra r* prient* a l’Ac» 

dénie de Musique ce soir, et demain a 2.là 
heures p.m.

M.Henry Thomas a fait «ie nouveau x ar­
rangements avec .»!. Thomas lo*e et 
ce Jeune acteur donnera encore une 
semaine en 'ett© ville avec « m **x. 
cellentc compagnie, et donn«-ra. la 
semaine prochain** a pire© tr« » romi*|ue 
intitul©# “ Moths ” on “ I n© coup© «I or. ’ 
< «•tte pi©re « b-iriiianf© .1 «1 af*ord • r** j<>i4*-e 
au tii*-atre\Vailak,a Nex*- York.ou ©il<‘ a eu 
I© plus grami r jcc» « i a * t«* iouang>-e par 
tou* Icr journaux «i* «a x iUe. \ u que < « - • 
une ©om* di© de la ‘-•^cict© mod©rne, M. 
Thonra» a d«*cid© d© faire u ne mise ©n s©«* 
ne «pii ne iaisHera ri©u * (Pnirer 
sons aucun r»ij»i’or?. Le* a re
tenu les service© de 1. adenr.i«eilc Ifeh-n 
Ade.l pour 1© r«*le d«- i..t«l> Dolly, qu’eiie a 
déjà rempli av«-r- |«* plus grand sure»?* dans 
les principalea villes de* KtatR'Unia l-*r«- 
(liTelic faiaait partie de la compagnie Wab 
lack,

Rarml les autres artistes. Bons r»mar 
nmms Mile Sara loveiies et Mue Marie 
Jackson, la* rôle d© V©ra a « l«: «‘onfle a 
M lie beiigman. «nu a eu tant «ie rucc«-s 
cette semaine a l'Académie,el M. I^ee rem 
piira * eiui de lord Jura. oui lui convient 
Admirablement,

M. McDowell. Wen connu en cette ville, 
remplira celui de Duc d© dull et Caut©r©.

De nouveaux déuuis seront donnes piun
tard.

1 «jui «ont is'.'vxpa •,©*•
• meut en Hileuiaud.
I sens ont et** prises 
1 la regie va « tre app 

plus large ©chelle. 
de cette convietion «me les instituteurs oui 

j depuis l’annexion n om pa* api.ris balle- 
j rii-uid *<>: r incap' he» et par c.t:i««-<juerit 
I D’digues de remp’ii ieura f<uictions comme 
I il» i© devamnt, ou qu il» ropo animes *ie 
‘ Hentirnents trop hostMes pour «4*1© I Aile 
| magne pui»»e » «ns danger les mainten'ren 

activité. Le» instituteur» mis a la re- 
! traite seront remplace* ©n partie par de* 

i;.»D : uteurs a'»a« i* ii». « n pai r-© par d* » 
' AÜeiuands. I^*- premier grand remanie 

ment aura lieu a Fâqu* « ; vingt-quatre 
i instituteur» originaires delà Westphalie 

» >nt de. * d* -ign ■» * ’ur ren;placer d©- Al- 
sac uis ou des Lorrains

La collision «ur 1 Intercolonial — R© 
■ ultat d© 1 enquête—La cen«e do la 

j cataitrnph©-
Saintk Fl a vil. I Hier. M. A. R Mac­

donald, surintendant de ITntercoInnial. a 
1 fa t un© enquête a»»ermerit©«* sur ia colli- 
; » ion arrivée pr«s deRimouski, ie lû niare 

demi* r. Eli© n’a pa» »*t© faite plus tôt à 
cjiust* d*- i'©tat precair© de* l>le*-e« *jiii vont 

: a merveille maintenant.
Cette enquete a r< vél© qne la montre de 

1 infortune conducteur Michaud, qui a 
j trouvé la mort lors de la collision s’t»; ar 
i t» t- © a b .27. Ii a dû ue pa» s'apercevoir «ie 

la chose ©n regar lant l’heure entre Bic et 
. lbm .‘U»k', l«intque 1© train bloqua dans la 

ii©ig©. I • tait a!i>r« 10.00, ma » Michaud,
; ton ant dan» 1 ••\a©titud© «I© 1 •» montre.

re‘*a»ous l’impression qu’il n’était que 
; 1 *.27.

Cela semble d'autant pins certain qu’il 
j déclara aux man«euvr«'s en partant pour 

d©blaver la v*.ie qn’ii» ava ent tout le 
temps qu i! fabsit pour rencontrer l’ex 
V)r*-» de RimoUski. De plu», cette supposl- 

: tion « «t «*■ ulirmée «iavam. ge par U* lait 
«pi© Michaud ©st rest© a bord de la locomo 
ti\© «m ii n avait pas d'affair * et ou il a 
trouve ia moi ». I>*h donnmig* » no «ont 
pas au-delà «le i " 000.

Il semble ©vident, «jue c'e»t du aTalrsenc© 
d© poéh-s da 1» le» chars »i font h* train n’a 
pas pris f©<i. 7*i system© d© chsufTage. 
au li**!! «r©! re pratique par des tuyau \ a 
vapeur, l'avait ©r«* par ôe»* po*,l* *, les 
«h u.x convois annient ©'* rompt* terneut 
d* ru t» ©t le nouibi * d«-a pert* s de \ 
Reran plus considérable.

I!o:nmcs (rail.Gros, einploy*1* do 
iMtreanx, ln»C t uf ours, jettiio.s «t*n- 
lior», al>oî,TiA/ v<)û« au “ Nteno- 
l^nipiiiv < atiu lion, 99 ou iletnaii* 
<l /.-l«‘ «ux |>orfours ou aux mar- 
oYiaints 4lc juu; li.iux,

Nsisvancev
En refte ville. I«- ! c«*urant. l’cDouse «le 

M. R. Laurence, comrais vuvageur, un* 
fl l©.

L« » journaux de Quebec sont pri©s de 
reprouuire. —

Décès
Cor>:—A I Ange Gardien, 

ville, le JJ mai -, a àg© «le 
Benoît, épou © «le (Jnesime Cote.

1er avril, 
sont prié*

Un m.iga-iit p mr ur»© «iicerie. 
o n «1* - rues Deii-ir .-i D ni mon: 

j tr.-' Li'i.n* pin «1 Dî'.iir©-. - .«dre--- a C. D. 
' ^ a'. )■ re . 1 2 ru •»'. .b* -ipie». I «3 7

\LOt KH. un*; manufacture de i*ortcp, cha«
'‘i !•; i” i*> ave- machine n prcp.i-^rh*

i l-oi» «v. c p uvoir. au coin des ; i«‘- iiu 11 \ i 
. « • - f-- * .n,ei :'\c. N .» 44 et 4\. S'adresaer 122 
; ru© rrontensc. 142—3

tuü r. tHpit* Bruxelles 
«Ib a -Mner. ■ onvvrT» 
uiiroir». g « * li- r- ©n 
a « ou« !ii-r d« -i*is en 

ni,«rl>re. « liai-e «litlérent.» nit.-dcles. itU'eaiix. 
po*-ic de P-© ■ :.»c ' G «rl.ind. ' " Du* h*-» 
i : . • . r

cflni'M-, «rgenrerie, etc., a la residence 3'7 rue 
St Hubert.

Mardi, le D Avril Prochain,
v

!♦* D Avril
ente a DIX heures.

WILLIAM li
D(4--r>

ALSTON. 
Kn* auteur

la* sotiR»iffiié informe »e» 
bli«T ©n gcicrab qT**n moi» 
tnenogcia u Su 1717 r i .»«« 

r. » «t. la •••i© m D*.m-..

imi» ci I© t»ti 
l** rnni. il d© 
ni© < atherine. 
on il n-ndrn

L e n» «gnifi ,ue terr
n 1m ( 01* : l’aul. K hOiiiu

rra-er a J. B. Vincent, N.

R

comte de i .on­
to ans. Dame

L*‘h lusi* rail!*-» «-nt eu ieu 1^
L©s journaux des Etat» Unis 

du reproduire.
^*'>nard—l.n c*-tte vil)©, le i courant, h 

1 ig© d© 41 an» *■' » m- s. Ro»© Anna Beau 
champ. « p u»- d© M. Felix Mesnard.

Le» funérailles auront lieu lundi, 1© 8 
7 heures h. m.

Le coiivui fun ôre partira de la demeure 
j «le la «b-funte. N>. 27 rue \ itr©, p*>ur »© 
; rendre i I Kg. e Sa»nf Jacqu©* et «le ia au 
| Cimetiere d© la Cote de» Neige», .ieu de ia 
i »« pultiire.

Parents et. ami» «ont pr.« » d'y as*i.»ter 
; »aiis autre In vit at ion.

en culture 
e» conditions 
S6 rue Wor^- 

| ,n in:_____________________________________ 111 —t»

VLOUKL. tr* i» logements « lo - r. quatre 
sppsrtcnientR «\«•<• i-ui»ine, exr©n»i<»n et 

- ance. N -s (11 et 316 ru© R . «r.i. 
P 4’ ino . b a(L-e»-er à M. a iuir.
'•__________JHjnvr» j 1er mm

VVl NDKE quatre jeux quille* >* vac 30 
t*oi © iomi' r.-s. SmM'esscr a Victoria 

• : I

V' I.NDHK. un si*», k d *-p:t i©r <*t mag *-in 
a iou©.-. ^ .*iji*;t->i : No 47 rue St Igmis. 

__________________________________________ 14»-»

\\ KMlUK, un** n.v • n garni©, pouvant
er de*

chambres. »;»Ure»,-cr No *72j rue Lu-’au* li«: 
lÎ!lrÜ-._____________________  4 42 3

■unni© p.»" 1© }> »»‘«^ un choix d«- produi 
«• ferme, tm» «juc beurre.cr«‘me. f om*«g 

■f . et A 1/'livre, D.ô » t* (\,ih, r

RIDEAUX! R.CEAUX 2
Envoyé/ vos i idéaux de den­

telle u la Dominion Steam 

Lu dey. <le 40 et s à $1.00 la 

l uvra^e magnifique.

ERNEST MIREAU,
l*ro|)ri©f;iirc»

VV K N DU K. 
chaudière,

‘raie.

mi engin «!*■ 7 force» «v©*- 
.» a*ir©a>*cr au No 022*. me 

i 42-3

P ' i : K Ni■ At X AMIS
un© profi'>nde «b©ilenr qn© :«- 

1 la mort «le mon ©pou»e, arri- 
I avril, a .7 heur©» de l'apre» midi.

• i

AUX
C e»t avec 

vous amionc
Ve©

S* s derniers rnomcntH «i ©xistenc© ont 
©t© d«-» • !u« « diflants . ©b© ©»t mort© 
pieine d.- yi11i *n©e ©n Dieu ©t ©nth-rement 
resign* e. Sa belle im est iecour 'TineTiicnt 
d un© vie con-gi r©e a l'execution de se» de 
voir» d© mere d© farnill©.

Vous tou» qui avez connue, n© l’oubliez 
pas dans vos prières.

4 V KM RK une . p < .-ne r • © e dan» le 
» V o.r.iiir pur: *• ..',evt. «v.-. uri

«.»*-m*©I© *..- p» .4 par ©m « ri" l.o er. nc g.!.,!, 
e logemii ni > w , vimh, liqueur» et iixtu- 
r-*- t Bonni » r.» oms pour «enlr©

Mener, burcitu «ie La rKF»sK. 1 2 4 56
Y I Al>ON » A VKNDRK-R i- St H i!,e;r. 
a»! i »' Dem« . Oniano. me B©r 
rm Kivard m» Mignonn© - \\ AISON \ 
l^DCKK—Uue g niiù© •ouhque pau rn nni 
fitr. rue Ontario. S atlrewr h

O II. M AS-jr« * r ! k.
1S ianv-1 n 70 roc s tint .!«» (, .»*«.

VENTES PAR ENCAN
; > MAlaOJ'TKtt £( RUMiyp '

Vc:NTE A L’ENCAN
Au No l > rue J h-ni.

SiMiiftli, le O Courant

Menbiaa d* inen»ge
- ’e «h*;i. ûrneublenieMh «b* . Ml. »

........... ... .1* miMMu. U ** ï *
pit l-uis,. ridc.iii\, pou ;. chaUc», tu

N ente a DIX hr* a.iu.
MAltÜOTTK el ECKF\ï:;\ ft 

^141—-»____________  Eneaiiteurs,

AVIS DE FAILLITE
Dans 1 aîîa.rtî de

ALBERT IMCHE, marchand «1 rhausan
rc,H'   EntUi

Non» si.'i»-iign«i» v. n»1r«»nf pu K .-j r*. 1 
tu bloc u îhmi 'i.n' ia pia»ir«-, SA Ail* iii i,. v 
AViai 1 a .1 • ir- \ u., , , , , x

d *
eu : * '*
Stock de cîiauwures et gurniturca «ie 

Diog « in ee inontunt d .«pr» muum,
taire. ............... ......

Dettes de livrot: ................................ v j j, . •

1.67? 6#
D doDe-t de livres seront vendue» . - r^. 

nient. * ,c
i’oui autres inforniutlon» s’adri-.-or a 

UH8 i« ES .MAL I K AU.
M ALCOTl E A KCRK.MKNT. Curuleur*

2th 30. fl. JRn* auteurs.

VENTE PAR ENCAN
-----DK------

Chevaux, Harnais et Voitures

Nous avon* reçu instrnetion d«» vendre ui \0 
Di:': i* •»i© t 4it in rine, co»u JhT'tmlry. < li r * 
de carrot.»©. l r» iiarnnis doublcH et iimpi»., ' , 
h gg couv« r ©r de « hevaux. rtc. ôut 
4 wudre - .n» ri-norve.

Lundi prorltainj© s fou rant, à *2 |i,m,

MARCOTTE & ECREMENT. 
HO—3.............. ......................................Kncoa-rirs.

VtN’E A L'ENCAN
MELliLES i>K .MtXAGIi

Au No. 7tl Hue St. latiiis

LuiuTi* 8 avril courant
No’;« av©i. < r* m-* ruri io i <1© \ ©ndr© aux 

d.»t«- « t ©ndroir* . ©haut, i* » effets et menble» 
«ie niHison suivant»

Grand piano oarr©. gasellen en erietal, graai 
miroir a giac© ang. ■ ©.bon »cr <ie «nloa . ou- 
\c" eu bro atel. t .pi» d. Bru\ !:*•«. n'©« ix. 
p«»l©-. ch «!»•©» d© i *i i h im*'. table de n re, 
or,.* nu i - d.- »-ii©miM©«»-.. l.orlog'' gravures « r 
acier <•' pi' ui .ien u 1 huile Anf.-i.ierie, ©onici- 
len©. «©t de vhi»«©11", po • eha^atux. poêle de 
P© ».ige jeu d© bagatelle, ▼«di ure» de **©■•« », 
ri«l«aux en dam.i- g «/i ;icr« d«* pa«»a^e s en 
«i e» «ie • 'il-me. i»o de eu.sine Lang© gla­
cière-. sidebmrd en noyer mur et le» umeuole- 
ment» « nrnplar» d© • mq chambres a «ou. her.
* <)mpr«*naii' f»pi». ‘-e - ©n no *; noir de» u- ©u 
m •: e rideaux poi.- . lit.» et literie», mate* 
lata en «Tin. ©le., etc.

Vente a DIX hr a.m.
MARCOTTE ET ECU KM EX r.

HS—J f r-.

Vente import mt*'Ho metibloa <lo 
ménage an No rue Fort 

Vanli, lo 9 eouraut.

S4LON
Grand piano cottage Marshalld’Wendfil, 

eB bon ordre ; deux magnifique» M*ts de 
salon, gazeiiers ©n bronze, chaises de fan* 
tai»i©. grand» miroirs avec glace anglaise, 
paillasson* ©n tapi» d© 1 urquie. « fag©rc ©n 
noyer noir, jardinier©, ' ases *!«* Chine, très 
belles peintures a I huile, pendule en niar 
hre sou» globe, rideaux, pôle», ornement* 
d© chi-miuée, aquarelle», pastels, tapi» d* 
Turquie.

BALLS A DINKB
Sideboard en noyer noir, chai»©» a diner 

en cuir, table d’extension, vaisselle, porc© 
laine, argenterie, cristaux, rideaux et 
pôle», tapi».

l’ASBAOK
Pi«‘lart anglais, port© chapeaux, gaz© 

lier», beau poêle «î© pa^»nge, baguettes 
d escalier, tapis d’escalier, « te., ©te.

i voir »ur no ir nos

Grand mag 
«!©« r «■ 
Ba--i;i «lu 4 . 
J.irqiiow.

A Louer
iin et b r© ux au com ■ 

« «»mm .ne- <*.!i 
E«». BULV, »,

ni©» 
e «lu
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\ DM lilt, iil ,, MHKK-DHIi;

1 >lt. E. LA KONE
----- PENTIH1K—

No ‘J;îS7 rtio Notro-I>amo,
• en; r© les mes Guy p» Lusignan.)

uravec t*ell© 
1*0 ;r a i- ,;,e

MON Ht LAI 
f *»/~ nv—I an

Nouveaux Tapis da Priireiups
timent ;r.«n«) In mieux I

PrHarU, JCiHexiix,

SEANCE MUilCALG 
(’ne séance musica;© tr*-* intércsRAntn 

aura lieu samedi, ie 6 courauf, a d hi'ti. «-a 
i>. u*. aux »»!;©» «I© piano» d© M. L. E. N. 
l’ratt©. No in7«i. rue Notre Dnm©.

L»* pr »graiii*r*© suivant > -ta e\«»- it* *ur 
l’orgue ‘ Aeoiran,’* une invention V.iite 
récente ;
L Carm©n     Bi/ct.
2. Rondo Cnnrircioso. .. Mendelsohn. 
A. I.a M. < . « N< * h© i♦ xtcvni. . A- ©». 
4. MH-xhe en F Jinhinstsin.
â. Si oiseau j'«-Jais lleiisclf
«. TanhaiiMT—Ou vert ure . Magner, 
7. I « ^nniil.n «Dizour1 a < »« t f s* bal u.

Stabat Mater <lnfl«uiimBtu»> Konstni. 
!». Valse d© concert ...... Wieniawski

10. Rerceu»e .............  Chopin.
D- Tocatell© .. ............................ Diifamt.
12. S«r©natri .......................... MorzIcouski.
13. Vais© ,©nt«; ................................. . ..Dciib©-.
11. l’i/zicati .. .Delibes.

L* • per»oiinos qui <!» sircront as* strr a
re» le »©.inc*- seront *<lmi»e» ©n prCsci. aut 
leur» carte* de visit*-.

'!»■!’©.»©-•->© Chumpagn©. du Salon d© 
Mod©». No P.i» rt:« S hi - Catherin©, uivl 
te »«•» rll©nt©s ©t le* dames ©n u©n©rsl, n 
venir xisitcr I© grand assortlnicnr de cha 
peaux ©t bonnet» imiiortés et clioisln k\**« 
I© p us grand » »in. On ouvrira «1©» patrons 
nouveaux ©ha«|uc semaine durant ic.s mois 
d avril et mai.

I.o •• StiiiojfrHpho Cavtiiflion,’* 
Montréal, AlMimieinciit ; 11» an, 
hit ; tàx mois, «iXiu,

© a’V r '* ! '
1. ©nlr«>|M><

plu» «!•• vi«l«*ur 
n importe uue! « 

I-'*' ©z vo- o 
- i m- : i-* - »« roi.:

.1 OILS
1 S« * « —- I» 14 •*

I sj*4»

r«
es ikv>»

©t aurez

d ici au I*

NAVLIS IM | ||s, 
Notr»*-lKui,«. — IS.’tT
avril— « »n

IMvor*

ON S liANGLA
•'Mit. Le I- -• ( • .

-.»« r No i i# r i© «1-

LO' VI R \ -1 N
«lu ik.'m i n de preuiK

M ig isiri > • 7.> dp unifond 
. «• pont--». De» lonnu pi.a- o 

biauche de cotniu©r< e.
» It. G A RFA T.

Ag*n; «t iriiin* 'ihî©».
____________________________ *7 r*i© M O >t.r.H.

A LOUER, RUE MURRAY
n ©• logement f ontenant trois grand* 

«PP ‘i «.•mont*. Lrix. fl2 par rn!i«. pas d© «axe.
k. ic <*a Kt: a r,

Agent l f milieu bip».
________________________ ______ m ru • (.Li.iiiH,

\ KM i K. IU I NUI R| -DKIL
lx»,:- • • d*x appartement* arec bain» ©t

"• ' trv» Ixmiuj p .u «: pour uiaiaou «L pi.'imioii.
» . K €• \ It I A |

Ag*nt t] frnmeuhb
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Nous avons re*;n instruction de» person* 
lies inter.’».»»-©» de vendre aux dates rt 
endroits ci haut design©*, un splendid* 
mobilier <1© mAis(#n prive, savoir : .Magni­
fique piano lla/elton, grand format. 7 ©et. 
contant $x'*0.(>0.Bel ameubleinent de salon 
en soie br«»eli* e. double, splendid© taj a 
d*- Rriix«’ii«**, grand miroir ave glace an­
glaise. magnifiques gazelicrs en « ri-tai s* 
branch©», jardmit-re» en noyer noir. î" n 
turc» a l’huile très fines, statuette'* ©h 
marlir©, rid*-aux, en point* de clurjr, 
inagnifi«]ue horloge frai:valse sous cio 
b© . (’tag©r«*R ©n n«'ver noir. Au-si. 
paillasson» ©n tapis de Smvriie, ta J'» 
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sidendid© nni©ub’*-inont <i«» ciiamhrc a 
( lier ©n a« ajou. ameublements d© cl a' 1 t* 
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bre, machine u coudre, biblioth«’q'ie, 
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garde robe « n noyer non . tapis d c»' 
en Hnixeiîe*. 4»r» iart*anglais, etc., etc.
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